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Gongrès National pour l'Améloration du Sort des Aveugles 


Sous le Haut Patronage 
de M, le Ministre de l’Hygiène, de l'Assistance et de la Prévoyance Sociales 
Sous la Présidence de M. René DOUMIC, de l'Académie française 


COMITÉ D'HONNEUR 


M. CART, Professeur au Lycée Henri IV. 

M. CHASTENET, Sénateur, Président de la « Société d’ assistance aux 
aveugles ». 

M. CHEVRILLON, Président des « Amis du Phare de France ». 

Professeur COSSE, Président du Syndicat des oculistes français. 

Me COTTIN, Président des « Amis des Soldats aveugles », | 

M. DARAIGNEZ, Sénateur, Membre de la Commission consultative 
des Quinze-Vingts. 

M. Maurice DONNAY, de l’Académie française, Président du « Foyer 
du Soldat aveugle «. 

M. DRON, Sénateur, Président du Conseil supérieur de l’Assistance 
publique. 

M. EON, Chef de Bureau au Ministère de l’'Hygiène. 

M. André FRIBOURG, Député, Membre de la Commission consultative 
de l’Institution Nationale des Jeunes Aveugles. 

Madame GALERON pe CALONNE, aveugle, femme de lettres. 

M. Justin GODART, Député, ancien Sous-Secrétaire d'Etat, 

M. Edgard GUILBEAU, ancien professeur de l'Insttution Nationale, 
fondateur du Musée Valentin Haüy. 

Me HENRI ROBERT, ancien bâtonnier de l'ordre des Cote 

M. Edouard HERRIOT, Député, ancien Ministre, Maire de Lyon. 

M. Vincent D'INDY, Directeur de la Scola Cantorum. 

Professeur bE LA PERSONNE, de l’Académie de médecine. 

M. Albert LÉON, agrégé de philosophie, Professeur au Lycée de 
Bayonne. » 

M. François MARSAL, ancien Ministre. 

M. MAULMONT, Directeur général de l’Assistance et de l’Hygiène 
publiques. | 

Général MAUNOURY. | 

M. MIRMAN, Conseiller maitre à la Cour des Comptes ; Directeur ho- 
noraire de l’Assistance et de l’Hygiène publiques. 

Professeur MORAX, Président de la « Société des Ateliers d'aveugles» 
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M. NOBLEMAIRE, Président honoraire de l'Association Valentin Haüy | 

M. DE PLEGNES, Conseiller maître à la Cour des Comptes ; Présiden 

. de la «Société d'Impression et de reliure ». 

M. RABAUD, Directeur du Conservatoire national de musique. 

M. DE SAINT- SAUVEUR, Directeur RÉ QARE au Ministère de l'In 
:. térieur. 

M. Maurice DE LA SIZERANNE. 


Professeur TRUC, de la Faculté de Montpellier. 

M. Ernest VAUGHAN, ancien Directeur des Quinze- Vingts. 

M. VALLERY- RADOT, Président honoraire des « Amis des Soldat 
aveugles ». 

M. VALLON, Président de rOfâce central du Livre pour les aveugles. 

Professeur VALUDE, Oculiste aux Quinze-Vingts. 

M. Paul VIDAL, Professeur de Composition au Conservatoire. 

M. VIERNE, organiste du Gran i Orguc de Notre-Dame. 

M. Pierre VILLEY, agrégé des lettres, professeur à la Faculté de 
lettres de Caen. 


COMITÉ D'INITIATIVE 
Président 
M. LE CONTE, Conseiller référendaire à la Cour des Comptes. 


Vice-Présidents 


M. LEYDET, Directeur de l’'Institution Nationale des Jeunes Aveugles. 
Général BALFOURIER, Président de l'Association Valentin Hauüy. 

M. Octave BERGER, Président de l’« Amitié des Aveugles de France ». 
Capitaine IZAAC, Président de l’« Union des Aveugles de guerre. » 

M. DUPRÉ, Directeur des Quinze-Vingts. 


Secrétaires Généraux 


M. A. MAHAUT, professeur à LARSUSMRION Nationale des Jeunes 
Aveugles. 
M. VIEILHOMME, Secrétaire général adjoint de l'Association Valentin 
Haüy. 
Secrétaire générale adjointe 


Madame O:tave BKRGER. 
Secrétaires 


Ne HAMELIN, Avocat à la Cour, délégué de l’« Amitié des Aveugles 
de France.» 

M. DEHILOTTE, Secrétaire à l'Association Valentin Hauy. 

Capitaine LAFARGUE, Secrétaire général de l'Union des Aveugles de 
guerre. 

M. BLANCHIN, typographe à l’Institution Nationale des Jeunes 
Aveugles. ; 
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Trésorier 


M. Philippe THOMAS, professeur à l’Institution Nationale des Jeunes 
Aveugles. 
Questeurs 


M. FOLCHER, économe à l'[nstitution Nationale des Jeunes Aveugles, 
Comte H. be MARCIEU, membre du Conseil d'administration de l’As: 
sociation Valentin Hauy. 


Membres 


M BARRUÉ. professeur à l'Institution Nationale des Jeunes Aveugies. 

M. BLAZY, professeur à l’Institution Nationale des Jeunes Aveugles. 

Me Marcel BLOCH. avocat à la Cour. | 

M. DEREPAS, Directeur des cours ae musique (section des aveugles) à 
l'asile des Frères de St-Jean-de-Dieu. 

M. DUBRANLE, vice-président de la «Société d’Assistance aux 
aveugles ». 

Docteur FABRE, professeur de massage à l'Association Valentin Haüy. 

Madame FREYSSINIER, secrétaire de la « Société des ateliers d'aveu- 
gles. 

M. GILLES, Diecteur de l’Institut départemental des aveugles de la 
Seine. 

Madame LANGUILLAT, Inspectrice des études à l’Institution nationale 
des Jeunes Aveugles. 

M. LOTZ, professeur à l'Institution tonne: des Jeunes Aveugles. 

M. PIMOULE, professeur à l’Institution Nationale des Jeunes Aveugles. 

Mlle RÉGNIER, ancien professeur à l’Institution Nationale des Jeunes 
Aveugles. 

M. VIEUILLE, censeur des études à l'Institution Nationale des Jeunes 
Aveugles. 
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PROGRAMME 


1° Questions principales 


1. — Questions médicales. — Variations dans les causes de la 
cécité depuis 20 ans, leurs répercussions sur l’éducation géné- 
rale et professionnelle de l’aveugle et son adaptation ou sa réa- 
daptation à la vie normale. 

2. — Enseignement. — Mesures à prendre par les familles, 
les œuvres privées, les éducateurs et l'Etat pour assurer : 1° la 
fréquentation scolaire de tous les. enfants aveugles ; 2° la réé- 
ducation des adultes, et pour obtenir de l’une et de l’autre le 
meilleur rendement. 


3. — Systèmes et matériel, — Le livre scolaire. Comment en 
pourvoir suffisamment les écoles. 
4. — Questions post-scolaires. — Par quels divers moyens 


pourrait-on : 1° procurer à l’aveugle un travail plus régulier et 
plus abondant ; 2° compenser l’infériorité de son gain, surtout 
dans les professions manuelles : 3° diminuer les charges maté- 
rielles inhérentes à la cécité. 

5.— Métiers nouveaux. — En dehors des professions généra- 
lement exercées par les aveugles, quelles sont les professions 
particulières, les parties, travaux ou branches de l’industrie qui 
pourraient être accessibles aux aveugles ? Par quelle préparation 
et par quels moyens ? 

6. — La femme aveugle. — La femme aveugle dans la famille. 
Quelles sont, en plus de la musique, les professions accessibles 
aux femmes aveugles, exercées librement ou en ateliers-inter- 
nats. Organisation et régime de ces ateliers. 

7. — Les aveugles de guerre. — Comment les aveugles de 
guerre pourront-ils assurer la défense de leurs intérêts particu- 
liers tout en contribuant à l’amélioration matérielle et morale 
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de la situation de l’aveugle français, quelle que soit l’origine de 
sa cécité. Æ 

8. — Assistance et hospitalisation. — Parti à tirer de la loi 
d'assistance du 14 Juillet 1905 pour l'éducation, la rééducation 
des aveugles, et une hospitalisation appropriée à leurs besoins. 
_ Lacunes de la loi. Création et régime de maisons de retraite 
pour aveugles des deux sexes. ‘ 

9. — Législation. — Dans quels cas et dans quelle mesure 
les aveugles doivent-ils être favorisés d’un traitement d’excep- 
tion pour leur participation aux impôts. Justifier les raisons de 
. ce traitement d'exception. 

10. — Questions diverses. — Périodiques en Braille plus 
fréquents. L’'Espéranto. 


2° Développements proposés et Questions secondaires 


Questions médicales. — Diffusion des mesures prophylac- 
tiques adaptees aux conditions actuelles : a) pour les enfants ; 
b) pour les adultes ; c) pour les vieillards. — Diffusion des 
mesures prophylactiques. — Reconstitution de la santé des 
aveugles : a) avant l’école ; b) à l’école ; c) après l’école. — Le 
mariage consanguin est-il une cause de cécité ? 

Enseignement. — Psychologie de l’aveugle. — Recherche 
des méthodes de typhlo-pédagogie. — Méthodes spéciales 
a) aux aveugles-nés ; b) aux anciens voyants ; c) aux demi- 
voyants ; d) aux aveugles sourds ; e) aux aveugles anormaux. 


— Education préscolaire. — Devoirs de la Famille. — Culture 
physique. — Développement de l’adresse et de l’ouie. — Jeux. 
— Education en vue de la vie pratique et savoir-vivre. — En- 
seignement ménager. — Enseignement supérieur. — Cours 
commerciaux. - 

Systèmes el matériel. — Ecriture Braille et notations diver- 


ses : a) Musicographie ; b) notation scientifique ; c) sténogra- 
phie (systèmes divers), | 

Matériel : a) recherche des méthodes, procédés et moyens 
_ es meilleurs pour les impressions en relief ; réduction du vo- 
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lume des livres ; b) Tablettes, machines à écrire, à sténogra- 
phier, à calculer, à écrire la musique en noir ; c) cartographie ; 
d) dessin en relief et appareil à dessiner ; e) création de biblio- 
thèques dans les grands centres. 

Questions post-scolaires. — Emploi des aveugles par les ad-. 
ministrations publiques. Priorité accordée aux aveugles pour la 
fourniture des obiets fabriqués par eux. — Du travail collectif. 
— Coopératives d'achat et de vente. — Ecoulement des pro- 
duits fabriqués. — Utilité des associations d’aveugles .et de 
l’aide mutuelle. | ; 

Métiers nouveaux. — Nouvelles occupations d'ordre com- 
mercial. — Téléphonie : transformation du standard lumineux. 
— Sténo-dactylographie : pour les travaux de longue haleine, 
notamment dans les tribunaux. — Interprètes. 

Assistance et hospitalisation. — Combinaison de l'assistance 
et du travail pour les aveugles : a) demi-capables (organisation 
_ de sections de travailleurs aveugles dans certains hospices ; b) 
incapables ; c) atteints d’autres infirmités ; d) vieillards. 


Législation. — Lois scolaires : obligation et gratuité. — Re- 
traites ouvrières. — Mutualité. — Accidents du travail. — 
Transport et tarifs postaux. 

Questions diverses. — Guides. — Assurances. 





Ent e 
DECO 


BISMB DES" GONGRESSISTES 


Abadie, 4, rue Neuve St-Esprit, Bayonne (Basses- Er. ) 

Albernot Ch., 150, rue d'Etretat, Le Havre. 

Abderahman ben Saad, rue Bessière Laghouat, Alger. 

Adam, {1 bis, rue de l’Auditoire, Avranches (Manche). 

Adam Joseph, Magné par Gencay (Vienne). 

Aeschliman, 6, rue Molière, Arles-sur-Rhône. 

Agnel, la Vernarède (Gard). 

Agutte Louis, 45, avenue des Gobelins, Paris. 

Sœur Aimée de Saint-Victor, fille de la Sagesse, Supé- 
rieure de l’Inst. N.-D., à Laon (Aisne). 

Albert Mile Y., Pensionnat de Cinsery (Saône-et-Loire). 

Aldeguer Joseph, Marmé-Mostaganem (Oran). 

Alerpioleoni, Président de l'Institut des Aveugles, 
Padova (Italie). 

Alix Jalien, Beauvoir, par Pontorson (Manche). 

Allair Yvonne Mlle, 36, rue de Mirail, Bordeaux (Gir.) 

Allemand Marius, aux Saillants du Guà (Isere). 

Allix Paul, 19, rue Asselin, Cherbourg (Manche). 

Alguier Emile, 27, rue des Fossés, Narbonne (Aude). 

Amat Mme, 28, rue de Charenton, Paris. 

Anceaux Maurice, 20, rue de la République, Saint- 
Michel-sous-Gland (Aisne). 

Angeli Henri, 44, rue de Tocqueville, Paris. 

Antoine Louis, 15, quai Zorn, Strasboureg. 

Antony (Mme), 1, quai St-Thomas, Strasbourg. 

Aron (Mme Paul), 42, av. Henri-Martin, Paris. 

Arnault, 14, rue Daru, Paris. 

Assémat Louis, Castelnau-de-Brassac ‘T arn). 


99. 


43. 
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Association des Anciennes Elèves du Lycée d'Agen. 

Association des Aveugles d'Alsace et Lorraine, Stras- 
bourg. 

Aubert Eugénie, 1,rue Alfred de Ho. Tours (I.-et-L.) 

Aubert Marie, 119, rue Belliard, Paris (18°). 

Aubin Raymond, Maffrécourt, par Sainte-Menehould 
(Marne). 

Aulong Charles, Chevry-Cossigny (Seine-et- _Marne). 

Aussel, Impasse Pages, Montpellier (Hérault). . 

Authée Louis, cours Colbert, Chalabre (Aude). 

Authier (Mlle), Montflanquin (Lot-et-Garonne). 

Autogue Paulette (Mile), Vierzon (Cher). 


Bacher Joseph, 17, rue St-Léger, Oyonnax ue 
Badie Léon, 22, rue Aubert, Alger. 

Baduel Paul, Bd de l'Hôpital, Lodève (Hérault). 
Baër Bernard, 44, av. de la République, Paris (11°). 
Baffert Louis, 15, rue de Turenne, Grenoble (Isère). 
Baizet Pierre, 75, avenue de Saxe, Lyon. 

Bajard François, 23, place de la Mairie, Villeurbanne 
(Rhône). | 
Balendras Charles, 58, avenue Lapérouse, Albi (Tarn). 
Baleux François, rue de la République, Cazouls-les- 

Béziers (Hérault). 
Balfourier général, 49 bis, avenue de Villiers, Paris (17°) 
Balliste Léon, 50, rue de Constantine, Alger. 


.. Ballu Louis, Parnay par Montsoreau (Maine-et- -Loire). 


Balquet Adolphe, 40, rue Lecourbe, Paris. 

Barbaux, Villa les Mouettes, Théoule (Alpes-Marit.) 

Barbe Albert, Impasse Brimeux, Boulogne-sur-Mer. 

Barbier Julien, 2, Impasse de la Gendarmerie, Dieuze 

(Moselle). 

Barbier Hugo Mme, 6, rue de Pétrograd, Paris. 

Bardon Mme, 9, place des Ternes, Paris. 

Bardot Mile, Lycée Buffon, Boulevard Pasteur, Paris. 

Barrière Noémie Mme. 

Bartier, 4, rue de la Prévoté, Maubeuge (Nord). 

Barré Mme L., 1, rue du Bastion Amiens (Somme). 

S' Barthélémy de la Croix, Chartreuse d’Auray (Mor- 
bihan). 
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Barrué Auguste, 24, rue Duroc, Paris. 

de la Bassetière G., Huisseau-sur-Cosson (Loir-et-Cher). 
Bataille, 28, rue de Charenton, Paris. 

Batoux Victor, Rolampont (Haute-Marne). 

Baudoïn Victor, 6?, rue Haute, Deuil (S.-et-0.) 


.  Baudrand Antoine, 24, rue des Colombier, Lyon. 


Baudrier Mme, 64, Boulevard Malhesherbes, Paris. 

Bauzon, Thoisy-le-Désert, par Pouilly-en-Auxois (Cote- 
d'Or). 

Bazin Adolphe, rue Furtado-Hêine, Paris. 

Bazire (Mlle), Buffet de la Gare, Conches (Eure). 

Beaudeau, 26, rue du Cygne, Chatellerault (Vienne). 

Béchu Henriette, 2, Bd Emile-Augier, Paris (16°). 

Becker René, 35, rue de Maubeuge, Paris. 

Belkacen Ben Salah Snonise, Souk-El- Arba, (Tunisie) 

Belin Marcel, 84, Bd St-Michel, Paris. 

Belkacem Rabhi Ben Naour, au Danar Cheflia, com- 
mune mixte de l'Edourgh, Bône. 

Bellesœur Joseph, Talant, par Dijon (Côte-d'Or). 

Bellier, 1, rue de Roche, Chambéry. 


. : Bellivet de Coppel Georges, villa Montclair, Nice. 


Beluze (Mille), 57, Bd des Batignolles, Paris. 

Benard Jules, 88, rue Charles Duflos, Bois-Colombes. 
Benaud Jean, Prohincoux, par Belmont-sur-Rance 
(Aveyron). 

Benedetti, 4, rue Benjamin-Flotte, Cuers (Var). 
Benoît Edouard, Maisonneuve, par Berrias (Ardèche). 
Berceaux Victor, 3, place Salaison, Maisons-Alfort 
Béreau Désiré, 80, rue de Paris, Troyes (Aube). 
Berger (Mme), 34, boulevard la Reine, Versailles. 
Berger J. (Mme), 13, Bd Montparnasse, Paris (6°). 
Berger Octave, » » 
Bergès, 20, place du Capitole, Toulouse. 
Bergot, Saint-Renan (Finistère). 
Béri Mme Edouard, ?, rue St-François-de-Paul, Nice. 
Bernard Mlle Jeanne, 56, boulev. des Invalides, Paris. 
Bernard Roger, 48, rue de la Glacière, Paris. 
Bernardeau Mlle Emelia, La Chartreuse d’Auray (Mor- 
bihan). 
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Bernardeau de Valange, villa Blossac, Fontaine bleue, 
Alger. 
Bernheim Mme, 30, rue de A ue Paris (16°) 
Berhuel Louis, Charpareillan (Isère). | 
Berthier Arthur, 64, rue des Carmes, Orléans. 
Berthier Georges, 1, rue Fécanderie, Auxerre (Yonne). 
Berthier Jeanne, 64, rue des Carmes, Orléans. 
Bertin Eugènie, Larnay près Poitiers. 
Bertrand Fernand, 6, rue Ferdinand Flocon, Paris (18°) 
Bertrand Jane, 22, rue Eugène Millon, Paris (15°). 
Bertrand Léon, 43, avenue Emile Beaussire, Euçon 
(Vendée). 
Beslay Mme François, 19, rue de Lille, Paris. 
Besnard, 35, avenue de Saxe, Paris. 
Besnier Paul, rue de Tréguier, Lannion (C.- .du-N. ) 
Besse Emile, 17, place Victor-Hugo, Saint-Omer (Pas- . 
_ de-Calais). 
Bicheron Marius, Traverse de la Soude, Marseille. 
Bidan, 50, rue de la Prévoyance, Vincennes. 
Billeton Emile, 24, rue Esquerchin, Douai (Nord). 
Bizeray Mme, Challes (Sarthe). 
Blaignan, Paris. 
Blanchet Joseph, 24, rue des Fleurs, Ronchin-Lille. 
Blanchin Edmond, 10, rue Rachel, Le Mans (Sarthe). 
Blanchin Paul, 56, bd des Invalides, Paris. 
Blanchan Louis, Tassin demi-lune, Légat (Rhône). 
Blazy Maurice, 27 bis, rue Bertrand, Paris. 
Bloch Lazarus (Mme), 9, rue Récamier, Paris. 
Bloch Marcel, 5, rue Récamier, Paris. 
Bloch Maurice, A avenue dé l'Opéra, Paris. 
Bloncourt Elie, 23, rue des Boulangers, Paris. 
Blonde Ernest, 92, rue de Paris, Boulogne-sur-Seine. 
Blot Gustave, 28, rue Manchon, Doulens (Somme). 
Boche Louis, Rieuf-Barret (Vendée). 
Boé Auguste, Haisnes-la-Bassée (Pas-de-Calais). 
Boetzel, 23, rue Mogador, Paris. 
Bordin, 32, rue de Reuilly, Paris (12°). 
Bois, avenue d'Alsace-Lorraine, Drancy (Seine). 
Boisset (Mme Lucie), 38, Bd St-Germain, Paris. 
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Boudault Pierre, 2, rue du Théâtre, Paris (15°), 


Bonenfant Joseph, Quessay, par Moncontour (C.-d.-N). 


Bonin, Diconne, par Saint-Germain-des-Bois, (Saône- 
et-Loire). | 

Bonjean (Mlle), 255, rue Haute, Bruxelles. 

Bonnant (Mlle Louisa), 1, rue Etienne Dumont, Ge- 
nève. 

Bonnasse (Mme), 6, rue Perrier, Marseille. 

Bonneau, 50, rue St-Louis, Montauban. 

Boquien Mme Henri, 10, Boulevard Emile Auger, 
Paris (16°). 

Boquillan Mlle, rue des Ecoles, St-Mihiel (Meuse). 

Borel Louis, Montée de l'Oratoire, Marseille. 

Borne Gaston, 25, rue Lecourbe, Paris. 

Bosc Jean, 33, rue de l'Eglise, Andrésy (S.-et-O.) 

Bosc Mme Jean, 33, rue de l'Eglise, Andrésy (S.-et-0.) 

Bossuat Mme, rue Victor-Hugo, Sartrouville (S.-et-0.) 

Boncher Mile Rose, 67, boulev. Longchamp, Marseille. 

Boucq Marcel, route Nationale, Les Ormes (Vienne). 

Bougault Mile, 23, rue du Montparnasse, Paris. 

Bouillard Léonard, 89, rue des Pyrénées, Paris (20°). 

Bouiller Mme, 84, Boulevard Latour Maubourg, Paris. 

Bouissou Louis, 39, rue Montplaisir, Toulouse. 


Boulanger, Mme, 19, rue Vallier, Levallois-Perret 


(Seine). 
Baulay Mlle Joséphine, 56, boulevard Invalides, Paris. 
Baulenger Mme, 4, avenue de Paris, Choisy-le-Roi 
(Seine). | 
Baulier André, 84, boulevard Latour Maubourg, Paris. 
Baulier Mme André, 84, boulevard Latour Maubourg, 
Paris. 
Boullery Mlle Madeleine, La Pommeray:Couëéron 
(Loire Inférieure). | 
Bourdeau Maurice, 56, boulevard des Invalides, Paris. 
Bourel Elie, St-Brice près Provins (S.-et-M.) 
Bourgeois (Docteur), 113, avenue Mozart, Paris. 
Bouvet Maurice, 51, rue de Miromesni], Paris. 
Boxcharn, 1, avenue Pozzo di Bargho, Saint-Cloud 
(S.-et-0.) 
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Bouillon-Provencal (Mme), Tournus, (S.-et-L.) 
Boyenval, Chilly (Somme). 
Braille (Académie), 24, cours Lafayette, Lyon. 


 Branca-Rodrignes, Estaril, Lisbonne (Portugal). 


Brantès Marthe (Mme), 70, avenue Marceau, Paris. 
Braun (Mlle), 2, place du Chapitre, St-Dié (Vosges). 
Bravard Georges, Chatelus Malvaliex (Creuse). 
Brès Jacques, 1, rue de la Gare, Argenton (Indre). 
Brest (Mme), La Bouilladisse (Bouches-du-Rhône). 
Brice Léon, 44, rue des Batignolles, Paris (17°). 
Brillet (Mlle), Sablé-sur-Sarthe. | 
Brisson, rue Théodore-Hanore, Nogent-sur-Marne. 
Brizy, 70, rue de Jemmapes, Lille. 
Broeders, 3 bis, boulevard Gambetta, Limoges. 
Bronner Henri, 28, rue de Châteaudun, Paris. 
Brossard Pierre, Valencin par Hergreux (Isère). 
Brawn (Mme Henri). 32, rue d'Avrau, Bordeaux. 
Brun (Mme Elisa), 41, Bd de Strasbourg, Nogent-sur- 
Marne. ASE 
Brunet Léonie, 10, rue Notre-Dame, Bourges. 
Brunon Victor, Lozinghem (Pas-de-Calais). 
Buisson, 48, rue Thiers, Rouen. 
Bultheel (Mme Cyrille), 28, rue du Maréchal Foch, 
Dunkerque. | 
Bural (Mme Lucie), 14, rue Rigault, Lens. 
Burger Philippe; Lyon-Villeurbanne (Rhône). 
Brulereaux André, 13, rue Durac, Paris. 
Burnet, 7, rue St-Joseph, Grenoble. 
Bussy, Oyonnax (Ain). | 
Caillault Paul, Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 
Calame Maurice, 7, rue des Peantaparrets, Geneve. 
Calcet Joseph, 12, rue de la Ferraille, Perpignan. 
Callet, 41, rue J. L. Leclerc, Fécamp (S.-Inf.) 
Callon Léon, 155, rue de l'Université, Paris (7°). 
De la Canargue Eugène, 9, rue Durcc, Paris. 
Capelain, Le Puy (Hte-Loire). 
Canonne Auguste, Institut St-Médard, Soissons. 
Cantonnet (le docteur André), 232, Bd Saint-Germain, 
Paris. | 


CONGRÉS NATIONA : \ 1? 


Casppe Justin, rue du Chemin-Neuf, Oästeljaloux (Lot- 
et-Garonne). | 

Caralp Clément. villa Montorgueil, par Carcassonne 
(Aude). 

Cardot Désiré, 86, rue des Pyrénées, Paris. 

Carème Gaston, 1{, rue Ste Foy, Conches (Eure). 

Caressa Raymond, 4, av. G. Clémenceau, Nice. 

Cariou, la Persagotière, Nantes. 

Carmanche (Mlle Camille), Ligny-en Barrois (Meuse). 

Caron (Mlle), 94, rue de Sèvres, Paris. 

Caron Albert, 70, rue St-Maur, Rouen. 

Cavret François, Rignac, en Combourg ([.-et-V.) 

Carpentier (Mme), 4, rue Boccador, Paris (8). 

Carré Paul, Cours du 14 Juillet, Langon (Gironde). 

Cart Th., 12, rue Soufflot, Paris (5°). 

Casdagne Edmond, Montigny-sur-Loing (Seine-et-M.) 

Cassard Mile Rose, rue du Commerce, Cinsay (Vienne). 

Catel-Béghin Mme, 21, boulev. de la Liberté, Lille. 

de Castellane Comtesse Jean,67,rue de Babylone,Paris. 

Cauvin Eugène, Ronchin Lille (Nord). 

Cauvy, Avenue Denfert, Lodève (Hérault). 

Cavaillon, 7, rue José Marie de Hérédia. Paris. 

Cavrel Edouard, 15, rue de Campulley, Rouen. 

Cazalis Docteur, 15, avenue de la République, Béziers 
(Hérault). 

Célestine S', [Institution des Aveugles, Larnay (Vienne). 

Ceyrolles Mile Claire, St-Maurice-Ottichy (Oise). 

Chabbert Henri, Bize (Aude). 

Chabert Mme, 36, avenue Hoche, Paris. 

Chabert Mme Emile, 8, rue Marbeuf, Paris. 

Chabert Fernand, 95, rue de la République, Montluçon, 

Chabrier Emile, 96, boulevard des Invalides, Paris. 

Chais Mme Madeleine, 54, rue Laboureau, Angers. 

Chamarin Desmarais, 49, rue de Guchenguiës, 
Beauvais. | 


. . Chamanu Mlle, 1, rue du Parc, Bobigny (Seine). 


Chaplais, Thouare (Loire-Inférieure). 
Chäapan Monseigneur, Evêque de Nice. 
Chapouillé, Casteljaloux (Lot-et Garonne). 
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Charbonneaux Georges, 44, Bd Lundy, Reims. 

Charbonneau, 9, rue Falguière, Paris (15°). 

Charigant (Mlle Louise), 29, rue de Chazelles, Paris. 

Charles Albert, Sept Merveilles, Telemby, Alger. 

Charpentier Eugène, 20, avenue de Verdun, Issy- -les- 

. Moulineaux. 

Chassagny Th., Cabanettes de Curières, par Laguisle 
(Aveyron). 

Chassery Alfred, 15 bis, rue d'Orléans, Neuilly. 

Chastenet Guillaume, 71, faub St-Honoré, Paris. 

Chaun, docteur, 33, place Bellecour, Lyon. 

Chambeau Fernand, 35, rue Montplaisir, Toulouse. 

Chandey Alfred, 5, rue Verlaine, Nancy. 

Chausse (Mme Blanche), Fougères (Ille-et-Vilaine). 

Chautard, 33 bis. rue Denfert-Rochereau, Paris (5°). 

Chauvet (Mme), ?, Montée de l'Oratoire, Marseille. 

Chauvreau Jean-Baptiste, Sallertaine (Vendée). 

Du Ho e Pierre, 87, avenue Kléber, Paris. 

Chazal, 22, rue Lamandé, Paris. 

Chenault Marguerite, 106, rue de la Pompe, Paris. 

Chervay (Mlle), rue Pierre-Garnier, Montceau-les 
Mines (S.-et-L.) | 

Chesnays (M. l'Abbé), collège Stanislas, Paris. . 

Chesneau (Mme), 60, Bd St-Michel, Paris. 

Chevallier (Mme Berthe), 12, chemin Saint-Simon, 
Lyon-Vaise. 

Chevrillon Louis, 14, rue Daru, Paris. 


_ Chineau Raymond, 103, rue Lemercier, Paris. 


Chopier, Le Quilio par Uzel (Côtes-du-Nord). 
Chrétien, Hospice St-Victor, Amiens 
Cintrat Maurice, 51, rue de Lyon, Paris. 


Claudel, Cleurie par St-Amé (Vosges). 


Clauss Mlle, 10, rue Alexandre Paradi, Paris (10°). 
Clavers Rémy, 2, rue Dutot, Paris. 

Clément Lucien, 15, Place au Blé, Nemours. 
Cliquet, 9 bis, rue du Perche, Paris (3°) 

Cluzel Célestin, 9 rue Michelet, Alger. 


Cochet Victor, 13, rue que Troy es, Guignes Rabutin 
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Cafourain Marie, 131, rue Royale, Lille. 

Colas Albert, 23, Passage de l'Avenir, Aubervilliers 
(Seine): | 

Colas Fernand, Baugy (Cher). 

Colas Mile Rosa, 11, rue Courneuve, Aubervilliers 
(Seine) 

Colinet, rue du Frère Louis, Nantes 


Combe Mme, 36, rue Matignon, Paris. 


de Combette Mile, 39, rue des Acacias, Paris. 
Comitati, Firenze (Italie). 


_Cammelin, Le Palais, Belle-Isle-èn- Mer ban 


Cammelin Mme. 

Campain Yvonne, 30, Bd Gambetta, Nogent-s/-Marne. 
Comte Maurice, 16, rue Dalou,.Paris. 

Comte Mme Clotilde. 

Camart Ch., 223, rue Lecourbe, Paris (15°). 


. Constançon Maurice, Lausanne. 


Constant (Mme), 13, rue des Saints Pères, Paris (6°). 

De Cappet Violette, 76, rue du Cherche-Midi, Paris. 

De Cappet Marguerite, 76, rue du Cherche-Midi, Paris. 

Carazza Alexandre, 9, rue de l'Ecole, Marseille-Ma- 
Zargues. 

Cardier, Le Nouvion (Aisne). 

Cardier Louis, 4, Bd de la Gare, Ligny- en-Barrois 
(Meuse). 

Carnailler Théophile, 19, rue de Mores, Alger. 

Carmille Mareel, 62 bis, rue de Lyrons-Laforêt, Rouen 

Carnillan Henri, 56, rue des Carmes, Aurillac (Cantal). 

Carnuel. (Mme), 86, Bd Malesherbes, Paris. 

Cosse, docteur, 2; rue Georges-Sand, Tours (I.-et-L.) 

Cottin Albert, 35, av. Pasteur, Montreuil-sous-Bois. 

Cottin Armand, 6, rue de la Bienfaisance, Paris. 

Couillard (Mme), hospice St-Victor, Amiens, 

Coullet (Mme), 61 bis, rue Notre-Dame-des- _Champs, 
Paris. 

Coulomb (Docteur), 28, rue Vignon, Paris. 

Canteau Florimond, 3, rue des Epines, Courbevoie. 
Canteau.Henri, 48, rue Raoul-Briquet, Courcelles-lez- 
Lens. 
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Couturier, 22, rue d'Artois, Paris. 
Crova (Mme), 27, rue Asselin, Cherbourg. 


Dagnes (Mme Jean), 22, rue Jean Argelin JuvVIisy 
(S.-et-0.) | 

Dagnet Mlle Marthe), 8, rue de la République, Mauriac 

(Cantal). | ; 

Damelon Robecqu: Mme, 62, rue du Cardinal Lemoine 
Paris. | 

Damour Mme, Bayard (Hauté-Marne). 

Dansan (Docteur), Auch (Gers). 

Dantot Alexandre, 12, rue Ville-Poirier, Paris.(15°). 

Daraignez Ernest, 160, avenue de Süffren, Paris. 

Darbeda Albert 10, rue Ampere, Alger. 

Dargelas Colonel, 54, rue de Bourgvgne, Paris. 

Dassimrelle, Hospice Saint-Victor, Amiens. 

Dasvin Mlle, Mesves (Nièvre). 

Dandeseux, 96, rue des Raines-Verviers (Belgique). 

Daul Martial, 26, boulevard Bon Accueil. 

Dauschager. 7, rue Mangenot, Saint-Mandé (Seine). 

David Mile, 24, rue Alexandre Guilmant, Meudon. 

David Joseph, Le Vieux Bourg, Bandemant par La 
Clayette, (S.-el-L) 

Debrie Georges, Crécy en Ponthieu (Somme). 

Debroux Joseph, 43, boulévard Beauséjour, Paris. 

Debruyne Anna, 131, rue Royale, Lille. 

Dechaux, 10, rue de Belfort Montluçon (Allier). 

Dechelle, aux CharMettes, Yzeure (Allier). 

Decré frères, 2, rue de la Marne, Nantes. 

Deguense, Auchy -les-Hesdins (Pas-de-Calais). 

Dehilotte Maurice, 129, rue du Cherche-Midi, Paris. 

Dejaux, 4, rue Läfayette, Paris. 

Delahet J, 10, rue Mantega, Nice. 

Delamare Louis, 5, Place Carnot, Le Havre: 

Delanerie, 9, rue de Rivoli, Paris (4*). 

Delengaigne Auguste, Alquines par Licques (P,-de-C.) 

Delporte Eugène, 77, rue Pellart, Roubaïx%. 

Delmas, 1, rue de Londres, Paris. 

Deménieux Etienne, 22, rue Lamandé. Paris (17°1. 

Demeuran (M l'abbé), 61, rue Bonaparte, Paris (7e). 
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Démonet Claude, 9, rue Montaret, Vichy (Allier). 

Demius Mathilde, 39, rue de la République, St-Maadé. 

Denis Gabriel, 11, rue des Augustins, Lyon. 

Depeige Ursin, La Faye, com. de Viplaix (Allier). 

Derepas Augustin, 30, rue Chevert, Paris. 

Dequenne Narcisse, Sebourg (Nord). 

Deroyère Adonis, Grande-Rue, Ferrière-la-Petite 
(Nord). 

Derunder Paul, 128, rue Leavers, Calais. 

Desaint Isidore, 18, rue Carnot, St-Just-en-Chaussée 
(Oise). 

Desforge Etienne, 18, rue Mirabeau, Toulon. 


. Desgrippes Louis, ?, rue Claude-Poullet, Paris (17°). 


Désigand Claudius, Perréon (Rhône). 
Sœur Désirée du Sacré-Cœur, 131, rue Royale, Lille. 
Desplantes Chatillon-sur-Seine (Côte-d'Or). 


Destenay (Mme Hélène), 12, rue de la République, 


Orléans. 
Deswez René, 23, rue des Fleurs, Ranchin-Lille. 
Dhers (M. et Mme), 16, rue du Sommerard, Paris (5°). 
Dhomme René, 11. av. Bab-el-Oued, Alger. 
Dhuisme, Fontaine-en-Sologne (Loir-et-Cher). 
Dié Eobd (Mme Emilie), 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
Directrice du Cours Secondaire, 22, rue Duchesne- 
Fournet, Lisieux. 
Donnay Maurice, 7, rue de Florence, Paris. . 
Dorel (Mme Elisabeth), 11, Impasse de la Carette, 
Lyon. 
Donart (Mile), 4, avenue Beauséjour, Bruxelles. 
Doudemont H., 95, av. du Roule, Neuilly-sur-Seine. 
Douillard Adrien, 116, av. de Bordeaux, Poitiers. 
Doulut (M. l'abbé), Beaumont-de-Lomagne, (T.-et-G.) 
Dringot Marguerite, 5, rue Victor-Hugo, Châteauroux. 
brouet (Mme), 107, bd Malesherbes, Paris (8°). 
Dubroux (Mile Joséphine), rue du Bourg-l'Abbesse, 
Villedieu (Manche). 
Dubois Augustin, 18, rue d'Hurionville, Lillers (P.-d-C.) 
Dubourg, 55, rue du Buisson, Evreux. 
Duboys, 11, rue Pastour, Beauvais, 
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Dubranle, 26, rue de Charenton, Paris. 


Dubin (Mlle), 6, rue Eugène Labiche, Paris (16°). 


Duchain, Paris. 

Deschamps Jules, Lesbeufs, par Doribies (Somme). 
Duchein, 23 bis, rue Morère, Paris (14°). 
Ducournau Charles, 63, rue Boulainvilliers, Paris. 


Duflot Léon, Sainte-Olle, route d'Arras, commune de 


Raïillencourt (Nord). à 
Dufaure Pierre, 11, rue de Maistre, Paris. 
Dujardin Ernest, 11, rue de Clerc, Grenoble. 
Dulac, 14, rue du Lycée, Bourg (Ain. 
Dumas (Mile), Fronton (Haute-Garonne). 
Dumont F., 6, avenue Bouvard, Annecy. 
Dumontier Germaine, 199, rue de Vaugirard, Paris. 
Dunezat (Mme Eglantine), 65, bd de Vaugirard, Paris. 
Dupont {Mille Berthe), 20, Chemin de la Rize, Villeur-. 
bane (Rhône). 
Dupré Jacques, 28, rue de Charenton, Paris. 
Durand Lucien, 223, rue Lecourbe, Paris (15°). 
Durand René, 19, rue Vaucarbe, Tonnerre (Yonne). 
Darieu {Mlle Nelly), 43, boulevard Krère Orban, Liège 
(Belgique). | | 
Duras (Mme Henri), 131, bd Malesherbes, Paris. 


. Duval Paul, Sainte-Gertrude, par Caudebec-en-Caux 


(Seine-Inférieure). 
Sœur Duvivier, Clermont-Ferrand (P.-d.-D.) 
Egger (Mlle), 1, rue Delambre, Paris (14°). 
Ehrensvard (Comtesse), Légation de Suède, Paris. 
Eichaker Gaston, 2, rue de la Gare (Mayenne). 
Elias Docteur Ferrucro, Florence (Italie). 
Ellay (Baronne), Chateau de Lacheze, par LatiHé 
(Vienne). ME 
Emonin Octave, 157, bd du Montparfasse, Paris (6°). 
Eon Henri, 7, rue Cambacéres, Paris. 


- Equerre Henri, Saint-Pierre-des- Corps Tours (Indre- 


et-Loire). 
Erbetta Eugène, 46, avenue e Belleville, Drancy 
(Seine). | 
Eteve (Mme), 12, rue de Tu Paris (5°) 
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Extrait Marie, 20, chemin de la Rize, Villeurbanne 
(Rhône). ; 
Eudes Ernest, 35, avenue Lowendol, HAE e}. 


. Eymin. 


Eyzat Georges, 56, art des Invalides, Paris. 
Fabre (Docteur), 26, rue des Boulangers, Paris. 
Fabre Moïse, 61, rue de Marseille, Bordeaux. 


Fabre do 26. rue Saint- Géry, Valenciennes (Nord). 


Fadat, ?2, rue Pasteur, Gap{(Hautes-Alpes). 

Fage (Docteur), 17, rue Pierre L'Hermite, Amiens. 
Farrugia François, 2,rue Drulaux, Tournants-Rovigo. 
Faucher Léonard, 6, rue Chevalier, Beauvais (Oise). 
Faure Pierre, 6, rue Elisée-Reclus, Saint-Etienne. 
Favier Albert, 3, rue Brow-Sequard, Paris. 

Favret, 37, rue des Belles-Feuilles, Paris. 

de Fels (Comtesse), 135, faubourg St-Honoré, Paris (8°). 
Ferrier (Docteur), 27, rue Delambre, Paris (14). 
Férry Auguste, Autrey (Vosges). ; 

Feuilleul Maurice, À bis, rue Tardieu, Paris (18°). 
Bh1zo (Comte), Filippo Piazza Dante,93, Napoli (Italie). 
Folcher Elie, 56, boulevard des Invalides, Paris. 
Fondan'arche, 7, rue Armand Carrel, Paris. 
Fonteneau Alfred, 56, boulevard des Invalides, Paris: 
Fonteneau Jules, 56, boulevard des Invalides, Paris. 
Fonty (Mlle) Berthe, 53, avenue de Saxe, Paris. 
Fordvary (Mille), 32, rue de l'Echiquier, Paris. 
Foucault (Monseigneur), évêque de Saint-Dié. 
Fouqué (Mme), 5, rue Bonaparte, Paris). 

Fouqué (Mile), 5, rue Bonaparte, Paris. 

Fouquet (Mlle), Tain (Drome,. 

Fovering Alix, 8, rue Cambacéris, Paris. 

Fournier Claude, Laizy (Saône-et-Loire). 

Franc, Le Coteau, Annonay (Ardèche). 

Francfort (Mme la Générale),36,rue Matignon, Paris (8°) 
Franqueville {Mme), 20, rue Moncey, Paris. “x 
Frère Emile, Sommery (Seine-Inf.) 

Freyssinier Marguerite, 45, rue Lecourbe, Paris. 
Gable Alphonse, Auxelles Haut, Territoire de Belfort, 
Gagne (Mile), 172, rue de Grenelle, Paris. 
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Gaillard Jean, 4, rue de Solférino, Paris. 

Gaillard (Mlle), Nyons (Drome). 

Gaisman Louis, Le Hameau, Route Morlans, Pau. 
Galezowska (Mlle), 128, boulevard Haussmann, Pari$ 
Galli, 56, boulevard des Invalides, Paris. 


: Garin Maurice, 65, rue de Rennes Paris. 


Garipuy (Docteur), 38, rue du Taur, Toulouse. 
Garnier (Mlle). | | 
Gase André, 19, rue Saint-Paul, Lagny (Seine-et-M.) : 


 Gaulier Emilé, 36, rue Keller, Paris (14°) 


Gautier (Mme), 3, rue Diderot, Saumur (M.-et-L;) 

Gautier (Mile) Berthe, Montreuil, par Champéon 
(Mayenne). 

Gautier Paul, Lycée Voltaire, Paris. 

Genty Jean, 97, boulevard Soult, Paris (12°). 

Gérault, 43, avenue Wilson, St-Amand-Mont-Rond 
(Cher). AR 

Gérentes Jacques, St-Julien Chapteuil (Haute“Loire). 

Gerveau, Monflanquin (Lot-et-Garonne). 

Géry. fe 

de Gegor d'Orth (Mlle), 64, rue d’Antrain, Rennes. 

Gilard (Mme), 38, rue Galpin-Thion, Tours. 

Gille Emile, 7, rue Manginot, Saint-Mandé (Seine). 

Gille Raphaël, Cléon, par St-Aubin J. B. (Seine-Inf.) 

Giraud Anna, 4, rue Villa Oddo, Marseille. 

Giraud Gaston Damprichard (Doubs). 

Glatrou (Mme) Georges, 47, quai des Grands-Augustins 
Paris. | 

Godard, 30, avenue Laumière, Paris. 

Godart (Mile) Y., St-jean de la Ruelle près Orléans. 

Goisnard Eugène, 69, avenue Wagram, Paris. 


_ Gonne (Mme), Place Carnot, Rochechouart (Haute- 


Vienne). 
Gorlia J., Tangre-Notre-Dame (Belgique, 
Goné J., ?4, rue du Colonel Laenec, Agen (L.-et-G.) 
Gonet Georges, Enfer, par Arthies (Seine-et-Oise), 
Gonin André, 116, avenue de Bordeaux, Poitiers. 
Gourjault (Marquise de), Balan (Ardennes). 
Grandjean, 194, avenue Daumesnil (Paris). 
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Grangier Claudius, Audranche commune de Doizieux, 
(Loire). 

Gratadeur. 

Grégoire Emile, Berchem Ste-Agathe, Brabant. 

Gresselin (Mme Madeleine), #, r. Amiral-Linois, Brest. 

Grillet, 126, rue d’Avron, Paris. 

Gros Maleine, Flins (S.-et-0O.) 

Grosseteste William, 5, rue Amiral Courbet, Paris. 

Gudefin, 4, rue de Panama, Paris. 

Guenard Ch , 24, rue Lacretelle, Mâcon. 

Guérin, 4. square Labruyere, Paris. 

Guérin (Mme Léon), 240, rue St-Jacques. Paris (5:). 

Guettmann, 22, faub. de Marne, Châlons-sur-Marne. 

Guiard, 39, rue de la République, Saint-Mandé. 

Guichard (Mlle Y}), Echallon (Ain). 

Guidi, (Mlle Julie), 6, rue des Princes, Monaco. 

Guignon Frédéric, Rives (Isère). 

Guilleau Edgard, Savennieères, (Maine-et-Loire). 

Guillard, Chemin St-Simon, Lyon-Vaive. 

Guillermet Jacquart, Villa La Follette, Golfe-Juan 
(Alpes-Maritimes). 

Guillien Louis, 15, rue de Roquebeau, Fourchambault 
(Nièvre). 

Guillon Marius, 38, avenue des Platanes, Joinville-le- 
Pont (Seine). 


.. Guinochet Edmond, 9, rue Neuve, Versailles. 


Guinot Paul, villa Louise Ruel, Cannes. 

Guitteng Louis, rue des Loquais, Saint-Pazanne 
(Loire-Inférieure). 

Guy Louis, 44, av. de la Gare; St-Ouen (Seine). 

Guyonnet Emile, 131, rue Michelet, Alger. 

Hadenguc (Mme Michel), 50, rue de Monceau, Paris. 

Haguenauer (Mile Sophie), 60, Chaussée d'Antin, Paris. 

Hamelin Adrien, 24 bis, rue Greuze, Paris (16°). 

Hamon Th., Monterfil (Ille-et-Vilaine). 

Harding Joseph, 10, route d'Orléans, Jouÿ-en-Josas 
{(S.-0). | 

Hareng Paul, Pont-Audemer (Eure). 

Haro Henri, 61, avenue Niel, Paris. 
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Harot Raymond, 3, route de Bezors, Houilles (S.-0:) 

Hang (Mme Blandine), Still (Bas-Rhin). 

Hauser (Madeleine), 20, rue Fortuny, Paris (1:e). 

Hedé-Hauy Gabriel, 3, rue Andrieux, Paris. 

Hédouin, Trasville-la-Mallet, par Néville (S.-Inf.) 

Hellmann Emile, 8, rue Jean Nicot, Pantin (Seine). 

Helly (Amélie), 8, rue Hector Berluz. Grenoble. 

Hénard (Mlle), bd Frere Orban, Liège (Belgique). | 

Hendrick Viet, 43, Zalmstraat, Oost-Vlanderen (Bel- 
gique). | 

Hennebicq, 39, rue de Tunis, Roubaix (Nord). 

Hennebique Henri, 31, rue Casimir-Périer, Le Havre. 

Hennequin (Mme), 86, boulevard Flandrin, Paris. : 

Henri Pierre, 56, boulevard des Invalides, Paris. 

Henriol (Mme), Mesnres (Saône-et-Loire). 

Henry (Mile) F., Itteville (S.-et-0.) 

Herbet Elisa, Passage Jeanne d'Arc, Aumale (Seine- 
Inférieure) 

Herbet Fernand, Huppy (Somme). Re 

Héron Aimar, 5, r. Pasteur, Kremlin-Bicètre (Seine)... 

Hillaret Louis, route des Sables d'Olonne (Vendée). 

Hirschaüer, 3, rue des Marseillais, Marseille. 

Hochon (Mlle), 53, rue du Rocher, Paris. 

Holveck Georges, 5£, rue Lavianne, Thaon-les-Vosges. 

Hamette, 30, rue Sainte-Rose, Clermond-Ferrand. 

Hourcade Jules, 78, rue de Marseille, Bordeaux. 

Hourcade Julien, 67, rue d’Argout, Paris (??). 

Hubert Eugène, 52, route de Saint-Germain, Houilles 
(S.-et-0.) 

Hubert (Docteur), 17, rne de la Monnaie, Rennes. 

Huc Pierre, Pouzats par Le Masnou-Massuyez (Tarn). 

Institution, ‘71, Via Castiglione, Bologne (Italie). 

Institution de Cagliari (Italie). 

Jzaac (Capitaine), 25,rue Ballu, Paris. 

Izembart Rrnest, Chaumigny (Loir-et-Cher) 

Jackson Marguerite, avenue Molière, Maisons-Laffitte 
(S.-et-0.) | 

Jacquelin (M. le Chanoine), 4, Place Henri IV, Meaux 
(S.-et-M.) 
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Jacquenod (Mlle) Y., Couvent du St-Esprit, Poligny 


(Jura). | 
Jacquet Louis, Place Carnot, Bourgoin (Isère). 
Jacquin, 17, rue du Maréchal-Foch, Aix (Bouches-du- 


Rhône). ; 
Jameson Caroline, 10, D 7 South Narwood 
London. , 


Jameson Margaret, 10, Queens Road, South Narwood 
London. | 

Jameson Annie, 10, Queen's Road, South Narwood 
London. 

Jaget (MHe Zoé), 3, rue de Strasbourg, Grenoble. 

Jeames Joseph, Cours du Midi, Valréas (Vaucluse): 

Jeandelize (Docteur), ?,.rue Victor Poirel, Nancy. 

Frere Jean-Paul, 223, rue Lecourbe, Paris (15°). 

Jeanty-Carjat (Mme), 4l,:rue de la Tour d'Auvergne. 
Paris (9°). ads 

Jobard Louis, r. Durand, St-Hyppolyte du Port (Gard). 

Jobart (Mme), r. Durand, St-Hyppolyte du Port We 

Jolis Edmond, 60, avenue de Lens‘ Béthune. 

Joly Emile, à Lozère, (Seine-et-Oise). 


Jonchier Claude, Montsols (Rhone). 


Jonemann, 68, av. ue Le Vésinet. 
Jonis, Paris. ? 

Joseph (Mlle) Cécile, 7, rue Edmond Guillout, Paris. 
Jouanem, au Pont de la Cjté, Périgueux. 

Jourdain Pascal, Locou par Béthune (Pas-de-Calais). 
Jourand Clément, 18, rue Elbiar, Alger. 

Judas Ernest, 4, rue Wilson, Mulhouse (Haut-Rhin). 
Julien François, 7, rue St-Joseph, Grenoble. 

Julio Théophile, Mesquer (Loire-Inf.) 

Junker (Mlle), 17, rue d'Inginiler, Strasbourg. 


‘Junker Jean, Seysses Savès, par Samatan (Gers). 


Juste Félix, 16, r. Clémenceau, Decazeville(Aveyron). 
Kayser J.-L, 6, rue Meissonnier, Paris (17°). 

Kiéner Eveline, 18, rue de la Préfecture, Epinal. 
Klein (Mlle), 78, rue Lafontaine, Paris (1°). 

Koch Angele, 2, rue du Pensionnat, Thaon-les-Vosges. 
Labat Julien, rue Louvain, Langon (Gironde). 
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Labbé Gustave, 187, avenue du Maine, Paris (14°). 

Laborde Paul, 56, bd des Invalides, Paris. 

Lachaume Catherine, 7, avenue de Clichy, Paris. 

Lachaume Jean, ÉRTRL » 

Lacoste Olga, la Claverle, bd Barthélemy, Angers. 

Lafare Jean, 56, bd des Invalides, Paris. 

Lafay Antoine. rue du Guide, Guengnon (S.-et-L ) 

Laffargue, 78, rue Damrémont, Paris (18), 

Laffitte, 13, avenue de l'Opéra, Paris. : 

Lafontaine (Mme), 77, rue Jean-Jaurès, Villeurbanne 
(Rhône). 

Lafontaine, 77, r Jean-Jaurès, Villeurbaune (Rhône . 

Lagarde, #8, rue de Charenton, Paris. | 

Lagrue /Mile), ?, rue de Chauvelles, Nevers. 

Lahérand (Mme), Bourbonne-les-Bains (Hte-Marne}. 

Lainné (le Colonel), 80, rue Michelet, Alger. 

de Lamaze (Mme), 201, boulevard St-Germain; Paris. 

Lamontagne (Mlle), 37, rue Michel-Ange, Paris. 

Landais, 9, rue de la Cathédrale, Poitiers. 

Landolt Marc, 8, rue de Berry, Paris (8°): … 

Landouaré Adolphe, 56, rue d'aiguillon, Brest. 

Landrin (Mme), 76, rue d'Amsterdam, Paris. 

Languillat, 56, boulevard des Invalides, Paris. 

Lanne Louise, 4 bis, rue d Ulm, Paris (5°). 

de Lapersonne {le Professeur), 30, rue de Lisbonne 
Paris 

Larave-Reinand, 19, rue J.-J. Rousseau, Paris (1%) 

Larroche (MIle', 55, rue de Vaugirard, Päris (6°). 

Lassire, 20, place Si-Vincent-de-Paul, Le Havre. 

Latger Louis, 11, rue Raspail, Saint-Etienne (Loire). 

Latty (M. l'Abbé), Créteil, près Paris (6°. 

Laugerock Emile, 413, boulevard Sébastopcl, Paris. 

Haumonnier André, 88, rue de Sevres, Paris. 

Laurin, 32, rue Virrerie, Aix (Bouches-du-Rhône). 

Lauvray Fernand, 18, rue dela Reconnaissance, 
Villeurbanne {Rhône). é 

Lavié. Ê 

Lavillangouet, 57, rue Croulebarbe, Paris (13°). 

Lebarillier, 7, rue de la Louvière, Epinal. 
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Le Bigot Maurice, 21, avenue de la République, Ville- 
juif (Seine). ù as 
Leblond Auguste, 36, rue de la Glacierce, Boulogne- 
sur-Mer. | 
Leblond Camille, 50, rue de Gresset, Amiens. 
Le Bourg Auguste, St-Germain-de-Tournebut, par 
Valognes /Manche). 
Lebrun Lucien, 3, rue Bar-la-Ville, Bar-le-Duc. 
Lecomte, 25, Cours de la République, Le Havre. 
Le Gonte Edouard, 28, rue de l'Université, Paris. 
Leconte-Dupuis (Mne),5,r.rue d'Hautpaul, Paris (19°). 
Le Conte (Mme), 1, rue du Bac, Paris (7°). 
Le Conteur (le docteur), 10 bis, rue Amiral-Linois, 
Brest. 
Le Conteur J. B, 23, boulev. Lescure, Oran (Algérie) 
Lederlin Paul, 7, rue Meyerber, Paris. 
Ledin (Mile), 11, rue du Président Wilson, St-Etienne. 
Lefebvre. Charles, 19, rue du Transvaal, Wasquehal 
(Nord). 
Letebvre (Mile), 272, rue Nationale, Lille. 
Lefranc Abel, Paris. 


 Leorand Charles, 35, rue Montplaisir, Toulouse (Hte- 


Garonne). 
Legras (Mlle), Balagny-sur-Théran (Oise). 
Leguern Yves, 6, rue du Maine, Saint-Nazaire. 
Leguet, 26, rue Droite, Milhau (Aveyron). 
Le Guëével Firmin, 56, boulevard des Invalides, Paris. 
Lelièvre Donatien, 61, rue de Marseille, Bordeaux. 
Lemaitre, Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais). 
Lemercier Jeanne, 16, rue de Marignan, Paris (8°). 
Lemesle, la Persagotière, Nantes. ; 
Lemoine, rue Porte-Poitevine, Loches (Ind.-et-Loire). 
Lemoine (Mme), Gilly (Savoie). 
Lemoine (le docteur), 3, rue Vauban, Nevers. 
Lenoir. 
Léobzl Marcel, 20, Chemin de la Rize, Villeurbanne 
(Rhône). 
Léon Albert, 2, rue Port-Neuf, Bayonne (B.-P.) 
Léonard, 23, bd Louis-Blanc, Limoges. 
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Lepère, 108 bis, rue du Ghéneau, Château- Thierry. 
Lequenne, 9f, rue du Halot, Tourcoing. 

Lerat Georges, 56, bd des Invalides, Paris. 

Le Rouillé, le Terire-Vert, Plérin (C.-d.-=N.).. 
Leroy Suzanne, 1, rue du Président Wilson, Paris. 
Lesbras André, 2, place Albert-Dugré, Creil. 


Lescure (Mme), 7, rue Mangenot, St-Mandé (Seine). 


Lestelle, 14, rue Vauban, Nevers (Nièvre). 

Léstienne-Leglay, 33, rue de Tourcoing, nn 
(Nord). 

Lestienne-Leglay (Mme), 33, rue de Tourcoing, Was- 
quehal (Nord). | 

Letellier Michel, Brion, par Laroche (Yonne). 

Le Tourneau (Blanche), 27, rue de l'Université, Paris. 

Le Trocquer,-31, rue St-Jacques, Paris. 

Levasseur (Mme), 2, place Wag‘am, Paris (17°). 

Léveillé, 3, rue Voltaire, Sceaux (Seine) 

Lévy (Mme Ernest), 12, place de Laborde, Paris (8°). 

Levy Fernand, Sains-en-Gohelle (Pas-de-Calais). 

Levy Gaston, 44, rue Grand-Pont, Rouen. 

Lewis (Mme), 16, rue Royale, Paris. 


 Leydet, 56, bd des Invalides, Paris. 


Libert, Directeur de l'Institut, Woluwe (Belgique). 
Lickefett, Madrid (Espagne). 


.Lipinska, 8, rue de Penthièvre, Paris (8°). 


Loiseau, 13, rue Rivet, Levallois-Perret. 

Lolliot, 75, rue d'Orbec, Lisieux (Calvados). 

Lombard, 57, rue Sadi-Carnot, Rive de Giers (Loire). 

Lotz Ferdinand, 64, avenue de Saxe, Paris. ‘ha 

Lotz (Mme), » » 

Louis Edouard, route de Montargis, Château-Landon 
_(S.-et-M.) 


Lucas-Rigollet (Mme), 46, bd Voltaire, Paris. 


Sœur Lucienne, Institution de Larnay (Vienne). 

Luzergues, Directeur de l'Ecole de Cholon (Cocos 
chine). x 

Madaune, 33, rue de la tnt Orléans. 

Maës, 100, bd Montebello, Lille. 

Mahaut Albert, 56, bd des Invalides, Paris. 
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. Mahaut Auguste, Marseille-les-Aubigny (Cher). 


Mahaux Georges, 2, rue Crémieux, La Garonne-Co- 
lombes (Seine). 

ce la Mairie (Mlle), 52, avenue de Breteuil, Paris. 

Maizonnier, 55, Cours Tartas, Arcachon (Gironde). 

Malfait (Mlle) Pensionnat Jeanne d'Arc, Berk (Nord) 

Malfait (Mlle), Pensionnat St-Joséph, Mortagne (Orne). 

Malgloire Pierre, Oremps, par Lalbenque (Lot). 

Mallet Lucien, 27, rue du Docteur Triolard, Alger. 

Marcarian (Mme), 78 avenue Mozart, Paris. 

Sœur Marcellien, du Sacré- Cœur, 131," rue Royale, 
Lille. 

Marchal M., 22, rue Duroc, Paris. 

Marchal (Mme), 22, rue Duroc, Paris. 

de Marcieu (Comte) Humbert, 103, faubourg St-Honoré, 
Paris. 

Marengo, Orléansville (Algérie). 

Sœur Marie Doxithée, Chilly-Mazarin (S. et-0.) 

Martin (Mme) Gabrielle, 12, chemin St-Simon, Lyon: 


* Martin J.-B., Saint- or de fRaets, HA Chanffailles 


(Sadne-et- Loire). 
Martin J.-J., 2, rue de Châtenay, Sceaux (Seine). 
Märtin (Mile) Marthe, 56, boul. des Invalides, Paris. 
Marty Adolphe, 94, rue de Sèvres, Paris. 


.Massicot, 27, quai Bourbon, Paris. 


Massot Pillet Joseph, Plan Menir, par Voiron (Isere). 
Matéi, 06, boulevard des Invalides, Paris. 

Mathey Adolphe, a l'Aberwement de Cuisery (S.-et-L.) 
Mathieu, 22, rue Sarrette, Paris. 

Matuisière Antoinette, 251 faub. St-Antoine, Paris(12°). 


* Maubec (M. l'Abbé), Presbytère de Saint-Léger, par : 


_ Darnetal (Seine-Inf ) 

Maugain (Mlle) Cécile, Grandcombe, près Marteau 
(Doubs). 

Mauret Basiie, Soult Floirac (Lot). 

Mayer, 13, rue de la République, Ally-sur-Noye 
(Somme). | 

Mayrion Louis, Banyuls-des-Aspres (Pyr.-Orientales). 

Miflier (Mlle) J., 54, rue de Paris, Vanves (Seine). 
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Miflier (Mlle) E., 54, rue de Paris, Vanves (Seine). 


.. Mège (Mlle), 15, avenue d'Eylau Paris (16°). 


Ménessier Paul, 28, rue de Charenton, Paris. 

Menuet Pierre, Rocabey, St-Malo (Ille-et-Vilaine). 

Merpert (Mile), 10, Villa d'Orléans, Neuilly-s/-Seïne). 

Meunier Maxime, 15, rue du Commandant-Rolland, 
Le Bourget (Seine). 

Meyer (Mme) J.,5, Place Péreire, Paris (15°). 

Miaco Perpétue, Larnay, près Poitiers. 

Michel, 8, rue Marcelin-Berthelot, Grand Montrouge. 

Michiels Elisa, 45, rue de Loxum, Bruxelles. 

Mielle Henri, 27, rue Voltaire, Bourg (Ain). 

Millot L. (Mile), 9, rue de l'Ecole Normale, Epinal. 

Miot Jane, 58, avenue Bosquet, Paris. 

Miragha Maria, St-Domenico-Maggiare, Napoli rtalia), 

Mirailh Pierre, Donnezain-Berrant, par Saint-Palais 
(Basses Pyrénées). | 

Mirman, 12, rue Vineuse, Paris. 

Mollat, chemin du Port-Guichard, Nantes. 

Million J., 143, rue Vancarbe, Tonnerre (Yonne). 

Moinot, |, rue Georges V, Eaubonue (S.-et-0.) 

Monier Jules, rue Rivarol, Bagnols (Orne). 

Monnier, 3, rue Duguesclin, Paris (15°). 

Monnier J.-J., 1, rue Etienne-Dumont, Genève. 

Monnier (Mme) J.-J., 57, route de Chène, Genève. 

Montaigne (Mile) Cécile, 78, rue de Saint-Germain, 
Argenteuil (S.-et-0.) 

Montal (Mlle) C., 123, rue Lafayette, Paris. 

Montauliéu Pierre, Tarnos (Landes). 

Montet Emile, 148, avenue Leclerc, Lyon. 

Montfaucon François, 23 ter, boulevard Washington, 
Suresne (Seine). 

Monthus (le Docteur’, 215 bis, boulevard St-Germain, 
Paris (7°).i 

Montlaur (Docteur) Henri, :9, avenue Rapp, Paris (7°). 

Montpellier, 5, rue de l'Eglise, Briey (Meurthe et-M.) 

de Montravel (Mlle), Ecole des Charmettes, Yseure 
(Allier). 

Montrodon Edouard, 8, rue Dareau, Paris (14°). 
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Morax (le Docteur), 26, boulevard Raspail, Paris. 
Morazzant {le Commandant), ?4, avenue Marceau, 
Toulon (Var). + - 


… Moreau (Mlle), 11, avenue du Maine, Paris. 


Morel H., 7, villa des Gobelins, Paris. 

Moricel, Le Pertre (Ille-et-Vilaine). 

Morlet André, St-Jéan-s/-Tourbes,parSuippes (Marne). 

Monchotte Pierre, Dammartin-le-Franc (Hte-Marne). 

Moulin, 6, rue Alphand, Grenoble (Isère). 

Moulin Emile, Senon (Yonne). 

Moublot Marguerite, 2, Montée de l'Oratoire, Marseille. 

Moureau (M. l'abbé), château de Lescure, Bordeaux. 

Moynier (Mlle), 1, place de la République, Veynes 
(Hautes-Alpes). 

Muyard Robert, Gannat (Allier). 

de Nantois (Vicomtesse), 18, rue Galilée, Paris (15°). 

Nélis Alphonse, 8, rue des Bois, Montgeron (S -et-O.) 

Neukirch-Geyelin, 25, rue de la Montagne, Mulhouse. 

Nicolas André, 179, rue de la Convention, Paris (16°). 

Noblemaire Gustave, 58, rue de la Boëtie, Paris. 

Noël Gustave. | 

Noireaux, 6, rue des Pères, Enghien les-Bains. 

Nonet René, 25, rue Saint-Vincent, au Mans. 

Nourrit (Mme), 10,rue Garancière, Paris. 

Nouvel G., 12, rue Monjardin, Nîmes (Gard). . 

Nouzillet, 5, rue Mautfaucou, Paris (6°). 

Nulier (M. l'abbé), Arras (Pas-de-C.) 

Ogé Eugène, Meume-Maison (Aisne). 

Olivié Georges, Port de Capdenac, par Figeac (Lot). 


. Olivié (Mile), Pensionnat J.-d'Arc, Arthesans par 


Gouhemans (Haute-Saône). 
d'Omont, 10, rue de la Madeleine, Pont Audemer. 
Onfray (le docteur), 6, avenue de la Motte-Piquet 
Paris (7°). | 
Ott (MmeE.), 14; rue de la Mairié, Précy-sur-Oise. 
Oyarsabal, quartier Beyres, Bayonne (Basses-Pyr.) 
Oury Emile, 28, rue de Charenton, Paris (12°). 
Ozanon Emma, 56, boulevard des Invalides, Paris, 
Page Joseph, Asnan par Tlanney (Nièvre). 
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Pagenault., Mayeuvre-Grande (Lorraine). 
Paing Pierre, 35, rue Bosnières, Caen (Calvados). 


. Pajot André, 56, boulevard de la Liberté, Lille. 


Pamard Emile, 16, rue Ravon, Bourg la-Reine (Seine). 

de Paraviccini (la comtesse), 13, quai Montebello, 
Paris (5°). 

Pardonnet Suzanne, 56, boulevard des Invalides, Paris. 

Passavent, 37, rue du Port, Lormont (Gironde). 

Paxion Léon, 1, rue Courtalon, Troyes (Aube). 

Payebien (Mlle), St-Lauren: par la Clayette (S.-et-L.) 

Payelle Georges, 13, rue Cambon, Paris (1*). 

Payen Ernestine, la Claverie, commune de Saint-Bar- 
thélémy (Saône-et-Loire). 

Périn, 19, rue Gerbert, Paris (15°). 

Perouze Georges, 56, boulevard des Invalides, Paris. 

Perrain (Mlle), 5, Square Moncey. Paris (9°). 

Perrand Vincent, 3, rue des Marseillais, Marseille. 

Perret Claudius, Courreau, commune de St-Bonnet le 
Courreau (Loire). 

Perrin Louis, 27, rue de la Paix, Troyes (Aube). 

Perrin Michel, 27, rue de la Paix, Troyes (Aube). 

Perrot Julien,7, place Lafayette, Châteauroux (Indre). 

Petit, 28, rue de Charenton, Paris. | 

Petit Maurice. Droittecourt-Sérifontaine (Oise). 

Peyrat, 19, rue Pasteur, Brest (Finistère). 

Peyrouleau, 6, rue de Cronstadt, Paris (15°). 

Pézieux (Mme A.}), 198; avenue Victor:Hugo, Paris. 

Plqanenschmidt, 25, rue Petite Bresse, Nantes. 

Pierrat, 6, avenue du Maréchal-Foch, Nice. 

Pigher, 12, rue du Pont Loüis-Philippe; Paris. 

Pillard, Nancy. 

Pimoule Félix, 11, rue Blomiet, Paris. 

Pinet Léon, 64, Cours de Vincennes, Paris. 

Pinon, Amboise (Indre-et-Loire). 

Piot (Mlle), Aigrefeuille d'Aunis (Charente-Inf.) 

Pivain, 23, rue Janffroy, Roubaix (Nord). 

Pivet Pierre, 30, rue Hamelin, Paris (16). 

Planchenot (Mlle), la per par St-Emilien de Blain 
(Loire-#nf.) 
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Planès Eugène, 42, avenue des Gobelins, Paris. 

Ploix E., 48, rue Saint-Placide, Paris. 

Pluche Frédérique, 52, rue d'Amsterdam, Paris. 

Pluche Th. 52, rue d'Amsterdam, Paris. 

Plumon, 18, rue Séguier, Paris, 6°. 

Podevin Félix, Masmy (Nord). 

Poechèr (Mme), 86, avenue Mozart, Paris (16e). 

Porcheron Alphonse, Chenet par Montmarillon 
(Vienne). 

Possoz, Hôtel des Invalides,6, boulevard des Invalides 


Paris. 
Potelle Jules, 8, rue Jean-Jaurès, Méru (Oise). 


Potevin, Paris. : 

Poujol (Mile), 15, rue Surcouf, Lille. 

Poulvélarie, Maison St-Michel, Montmirail (Marne). 
Poussin, 28, avenue Galiéni, Joinville-le-Pont,. 


- Prodelle Jean, 14, rue Dupuch, Alger. 


Preisz. Ilzach, près Mulhouse (Haut-Rhin). 

Président de l'A. V. H., groupe d'Annecy. 

Proust, Villa des Cascades, 42, rue Aug. Dumont, 
Malakoïf (Seine). 

Pruvot Gustave, Saint-Maixant (Somme). 

Pucci (Mlle), 40, rue du Cardinal Lemoine, Paris, 

Pugh Jules, 38, rue de la Céramique, Sous-le-Bois 
(Nord). 

Querqui (Mme), 20, rue de Boissière, Paris. 

Querqui (Mile), 38, Avenue des Ternes Paris, 

Querqui Eugène, rue de la Chouetterie, Saumur. 

Querqui (Mme) ) » 

Rabel François, Guigné-les-Moustiers (Loire-Inf.) 

Radet Jeanne, Route de Courtille, Guéret (Creuse). 

Raffat Benoist, 15, rue Gambetta La Ricamarie (Loire). 

Raiga (Mme, 6, rue Vavin, Paris (6°). 

Rajat (Mile A.), 9, rue Patou, Lille. 

Rajat Marianne, 9, rue du Patou, Lille. 

Rajat, Raymond, 9, rue Patou, Lille. 

Räjat (Mme) Raymond, 7, rue Patou, Lille. 

Raverat, 74, rue Lauriston, Paris . 


_Recht Antoine, 8, rue du Puits, Strasbourg, 
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Redon Pierre. 8, rue du Puits, Strasbourg. 

Régent Auguste, Chaumont-en-Vexin (Oise). 
Régnier (Mile), 24, rue Duroc, Paris. 

Régnier Paul, 27, Boulevard Victor-Hügv, Alger. 
Régulier Gaston, 10, rue Bertrand, Paris. 
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LUNDI 17 JUILLET. 


Le Congres National pour l'amélioration du sort des 
aveugles s'est ouvert le lundi 17 juillet 1922 dans la salle des | Ë 
fètes de l'Institution Nationale,sous la Présidence d'honneur 

-de M. Paul Srrauss, Ministre de l'Hygiène, de l’Assistance fl 
et de la Prévoyance sociales en présence d'une affluence | $ 
considérable d’aveugles et de typhlophiles venus de toutes 
- les régions de France et des Colonies, On remarquait aussi 
plusieurs délégations des pays amis et alliés. 
M. le Ministre prend la parole et s'exprime en ces termes: 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Je suis heureux de saluer ici les congressistes venus de 
toutes les régions de la France dans un but éminemment 
humanitaire, et leur apporter l'appui qu'ils méritent à tant de 
titres. | 

Je Salue particulièrement M. René Doumic, votre président, 
dont toute la vie de labeur est consacrée au bien et au beau. 

Le gouvernement de la République porte le plus vif intérêt 
à la tenue, de ce Congrès que je suivrai, comme Ministre de 
l Hygiène, de l’Assistance et de la Prévoyance sociales avec le 
plus grand désir de m'associer à ses travaux sans toutefois que 
je puisse personnellement y assister. 

Les questions pour l’étude desquelles vous êtes réunis sont 
de la plus haute importance ; depuis de nombreuses années 
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déjà elles ont été éxaminées par des Commissions, mais les 
efforts furent trop dispersés. Ces études seront reprises auprès 
du Conseil supérieur de. l’Assistance publique. L'heure est 
venue d’aborder méthodiquement l’ensemble des questions 
qui se rattachent à la cécité. Vous pouvez compter sur le 
concours de l'Etat. L’ère des réalisations pratiques commence. 

Au premier rang de ces questions se place la prévention de 
la cécité. M. de Lapersonne et les éminents oculistes qui 
l'entourent combattent avec succès pour cette cause sanitaire et 
sociale. L’ophtalmie purulente et les maladies du premier âge 
doivent être évitables. Et quand le mal a surgi, il faut, avec un 
surcroît de bonté vigilante, entourer de soins les aveugles, Re 
leur formation morale et technique. 

L'enseignement des aveugles, comme celui des sourds- 
muets, ne doit plus être une œuvre d'assistance, mais une 
branche de l’enseignement public : l'inégalité dans lapplica- 


tion de la loi doit disparaître, Cependant, il faut tenir compte. 


des circonstances, des intérêts, des préjugés même, et n’entre- 
prendre cette. réforme qu'avec le plus large esprit de tolérance 
et de concorde, | 

D’autres problèmes encore doivent faire l’objet de vos. 


délibérations. Vous aurez à étudier les moyens qu’il convient de 


mettre en œuvre pour assurer aux aveugles le travail qui fait 
vivre ; pour assurer à ceux d’entre eux que l’Âge ou l'insuffisance 
de leur gain réduisent à des ressources défisoires une assistance 
en rapport avec leurs besoins légitimes. | 

Toutes les infortunes méritent notre sollicitude ‘attendrie ; 
point de hiérarchie entre elles ; lorsque, avec M. Brieux, à 
l’Institution Nationale des Sourds-Muets, nous rendions un’ 
hommage respectueux à la mémoire de l’abbé Sicard, nous 
étions dans la même atmosphère d’altruisme et de bonté envi- 
ronnant tous ceux qui ont souci des bienfaits à prodiguer aux 
plus déshérités de la fortune, de la naissance ou du sort. 

Vos travaux seront féconds sous l’habile direction de M. 
René Doumic, membre du-l’Académie française, qui ne distri-: 
bue pas que des prix de vertu, mais qui s'efforce par ses mem- 
bres, par M. Brieux, si dévoué aux aveugles, par M. René 
Doumic, votre grand ami, de répandre cette notion nouvelle. 
= Se rapprocher les uns des autres pour apaiser les souffrances 
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des déshérités, soulager des infortunes, pratiquer enfin ce qui 
est pour les uns une vertu, pour les autres un devoir : la 
solidarité sociale. (applaudissements), 


M. Doumic, de l'Académie française, président du 
Congrès, répond à M. le Ministre par un éloquent discours 
dont voici la substance : Ne 


Avant d'accepter la présidence de ce Congrès, l’orateur 
faisant allusion au livre célèbre d'E. Faguet, Le Culle de 
l’Incompélence, s’est demandé s’il était suffisamment au courant 
des questions concernant les aveugles pour apporter une colla- 
boration utile, Certes tout le monde n’est pas compétent dans 
les matières du Congrès mais la condition de l’aveugle est un 
sujet d'intérêt général. 

L'homme généreux dont nous commémorons le centenaire 
Valentin Haüy est l’une des plus belles et des plus nobles 
figure dont l'humanité puisse être fière. Il eut le don de l’action 
bienfaisante il incarne la victoire du génie de l’homme sur la 
cruauté de la nature. 

Deux aveugles surtout continuèrent son œuvre : Louis 
Braille qui leur donna le moyen de s’instruire ; Maurice de la 
Sizeranne qui a tant fait pour améliorer leur sort. 

L’orateur fait l'éloge de l'Institution Natiofale et des 
œuvres qui ont pris l'initiative de ce Congrès, notamment de 
l'Association Valentin Haüy. 

Puis il donne un aperçu rapide des questions inscrites au 
programme. | 

L'organisation de l’enseignement des aveugles retient tout 
particulièrement son attention. À son avis cet enseignement 
doit être rattaché au Ministère de l’Instruction publique. 

M. Doumic est heureux de rappeler qu'en étudiant les pro- 
blèmes qui intéressent les aveugles de France le Congrès 
devra y comprendre les questions concernant les aveugles 
d'Alsace et de Lorraine. Il indique que les problèmes étant 
communs les solutions devront être identiques. 

M. René Doùmic, remercie M. le Ministre des paroles 
sympathiques et encourageantes qu’il vient de prononcer. 

Il invite les congressistes à ne rien demander qui ne 
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soit vraiment réalisable, à tenir compte, en émettant leurs vœux, 
des difficultés, notamment d’ordre financier dans lesquelles se 
trouve actuellement notre pays. | ; 


M. le Ministre, en termes chaleureux, remercie l’orateur, 
et, apres avoir de nouveau assuré le Congres de son entier 
dévouement à la cause des aveugles, prend congé de l'as 
semblée. 


La parole est donnée à M. E. GUILBEAU, doyen des pro- 
fesseurs de l'Institution Nationale et fondateur du Musée 
Valentin Haüy qui salue éloquemment et cordialement les 
congressistes et en quelques paroles préconise la législation 
de la signature digitale pour l’aveugle, la création d'un 
journal d'information en Braille sans couleur politique, la 
. vulgarisation de l'espéranto. 

M. LE CONTE, conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, président du Comité d'Initiative, souhaite la bien- 
venue aux nombreux co?gressistes et indique dans ses 
grandes lignes le programme de travail de la semaine. qui 
commence ; il fait procéder à la nomination du bureau qui 
est constitué comme suit : 


Président d'Honneur : M. le Ministre de l’Hygiène, de l’Assistance 


“et de la Prévoyance sociales. 
Vice-Président d'Honneur : M. Justin GoparT - 
Président : M. René Doumic. 
Vice-Présidents : Général BALFOURIER. 
M. Octave BERGER. 
Professeur DE LAPERSONNE. 
M. DupPré. 
Capitaine Iz440. 


M. Le CoNTE. 
M. LEYDEL. 
M. MiRmaAN. 
Secrélaires-Généraux : M. MAHAUT. 
M. VIELHOMME. 
Secrélaire Générule adjointe : Madame Octave BERGER. 
Trésorier : M. Philippe THomaAs. 


M. ManauT, Secrétaire Général du Congrès donne quel- 
ques indications sur l'esprit dans lequel le Comité d'initiative 
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à préparé les travaux du Congrès et donne les derniers ren- 
seignements sur le programme définitivement établi 

M. SALicEs, représentant l'amicale des aveugles militaires 
et civils des deux sexes du département de la Loire 

apporte au Congrès le salut de tous ses camarades. 

M. Favier, bibliothécaire à l'A. V.H., propose d'envoyer 
un télégramme de reconnaissance à M. M. de la Sizeranne, 
fondateur de l'A. V. H., dont l'absence est unanimement 
regrettée par les congressistes qui sentent combien sa haute 
compétence leur eut été précieuse. M. Mahaut fait adopter 
le texte suivant : 


| 





Maurice DELA SIZERANNE, Tain-Drôme. 


Dans un puissant élan d'émotion, en séance d’ou- 
verture de notre Congrès, par l’unanimité des très 
nombreux assistants, fut exprimé le vœu qu’un témoi- 
gnage spécial de gratitude vous soit adressé pour 
l’œuvre magnifique que vous avez réalisée. Croyez que 
notre pensée à tous est très près de vous avec infiniment 


_de sympathie et de respect. 
AÏb. MAHAUT, 


Secrétaire Général, 


La séance est levée à 11 h. 1/2. 


+ 


Lundi 21 Juillet, 2 h. 1/2 


Enseignement 


Rapporteur : M. Pierre VILLEY. " 
Président : Professeur DE LAPERSONNE. 


M. MARTIN propose les trois vœux suivants : 


fr. Que l'éducation complète et rationnelle de l’aveugle soit 
parfaite par des cours d'éducation physique, de maintien. d’at- 
titudes et de gestes. 

Le premier est adopté. 


Le second est adcpté sous la forme ci-après : 
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2. L’aveugle devant être armé de tous les avantages qu’il 
est possible de lui donner, le Congrès national pour l’améliora- 
‘tion du sort des aveugles demande que l’enseignement aux 
aveugles comprenne, où ils n’existent pas, des cours de morale 
pour les jeunes et de philosophie pour les élèves des classes 


} 


supérieures. . 
Le troisième précisé comme suit est adopté : 


3. Que l’enseignement professionnel des langues vivantes 
soit pratiqué tout au moins de façon orale (méthode directe) 
dans les établissements d'instruction pour les jeunes aveugles 
dès que l’orientation professionnelle pourra être déterminée. 


Au nom du Conseil des Maitres de l’Institution de Rochin, 
M. CAUVAIN, directeur, présente un intéressant rapport sur le 
développement du toucher et de l’ouie. 

M. DEcHAuXx, directeur technique de l'Ecole d'accord de 
Montluçon,présente un rapportdocumentésur l’enseignement 
de l'accord, il préconise le développement de l'étude de 
l'acoustique et des classes de physique ; la spécialisation 
d'un petit nombre d'écolss dans les grandes villes pour la 
formation des accordeurs ; la Constitution d'une délégation 
d'accordeurs pour l'examen des questions se rapportant à 
leur profession, et devant se tenir en rapport avec les écoles 
et les œuvres. 

Il est décidé que les accordeurs présents au Congres se 
réuniront le plus tôt possible afin de constituer leur déléga- 
tion professionnelle. | 

Sur le rapport de M. THIBERGE, professeur à l'école nor- 
male de musique de Paris, les deux vœux ci-après sont 
adoptés : 

1. Toutes les écoles spéciales enseignant la musique doi- 
vent préparer leurs élèves à l’enseignement aux voyants. 

2. Nommer un comité de praticiens où les écoles obligées 
de préparer à l’enseignement aux voyants trouveront les com: 
pétences techniques. 

M. SAUREL, professeur de musique à Mâcon, avait envoyé 
une étude sur la même question et était arrivé aux mêmes 
conclusions. | 
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Il est décidé que les congressistes musiciens se réuniront 
afin de nommer leur délégation professionnelle. 

M. BLazY, professeur à l’Institution Nationale propose la 
création de l'établissement d'un diplôme pour les meilleurs 
élèves musiciens, cette proposition donne lieu à un échange 
de vue au cours duquel il est suggéré : | 

1° Qu'un tel diplôme pourrait être décerné non seule- 
ment par l'Institution Nationale mais par chacune des 
écoles d'aveugles. : 

2° Qu'il devrait être délivré, non par chaque école, mais 
_par le Conservatoire le plus proche. 

9° Qu'il devrait être général. 

4 que la création d'un diplôme général est compatible 
avec la création d’un diplôme particulier à chaque école. 

L'accord ne s'étant pas établi sur une formule précise, la 
proposition BLAZY est abandonnée ainsi que les suggestions 
qu'elle avait fait naître. 

M. BoRNE, contremaître de chaiserie à l'Institution 
Nationale, donne lecture d'une étude qu'il a faite sur 
l'utilité pratique que présenterait le travail du bois et 
formule dans ce sens un vœu qui est adopté 


: 


Le développement du travail du bois dans les écoles est 
souhaitable. 


M. Pierre ViILLEY, maître de conférences à la faculté des 
lettres de Caen, fait adopter le vœu suivant : 


Que des bourses soient, en très petit nombre, créées en faveur 
dl'aveugles aptes à s’adonner aux etudes secondaires et supé- 
rieures. 

Dean e 0 pere mnt GS 
4 h. 1/2. 
Questions Post-Scolaires 


Président : M. LE CONTE ; 
Rapporteur : M. MAHAUT. 


MM: Cauvain, directeur de l'Institution de Ronchin et 
BONNEAU, négociant en pianos à Montauban proposent la ré- 


| nn. 
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solution suivante : Le Congrès considérant qu'il serait utile 
d'aiguiller vers le commerce, soit des travailleurs manuels 
qui auraient à adjoindre à l'exercice d'un métier un petit 
commerce de la même branche, soit d'autres aveugles doués 
spécialement de qualités intellectuelles et commerciales 
émettent le vœu : : 

1° Que quelques causeries-conférences très courtes, 
montrent aux élèves, à la fin de leur scolarité la possibilité 
et l'intérêt de l'exercice d'un commerce. 


2° Que des conférences facultatives Soient faites aux 


ouvriers manuels et aux aspirants au commerce pour leur 
fournir des notions précises et. purement pratiques sur les 
divers commerces. | 
Ces conférences tiendront compte de l'évolution des 
habitudes commerciales. | 
Après un échange de vues, le Congrès adopte le texte 
suivant : 


Que des notions commerciales pratiques soient données 
aux ouvriers manuels et pour la formation éventuelle de « pla- 
CIETS ». HAE 

M. BoNNEAU expose que des entraves sont apportées d'or- 
dinaire, à l'exercice d'un commerce, par le. manque d’un 
capital de début, considère que la très heureuse institution 
d'un prêt d'honneur par des groupements d’aveugles ne 
semble pas résoudre la question par suite des faits suivants : 

49 Qu'il parait nécessaire de séparer nettement la bien- 
faisance et la préparation aux difficultés de la vie. 

2° Que les ressources forcément limitées des associations 
qui font ces prèts ne paraissent pas inépuisables. 

3 Que l'espoir d'obtention de ces prêts de bienfaisance 
peut entretenir chez les intéressés des illusions plus ou 
moins fâcheuses. 

I1 émet le vœu suivant : 


« Il sera créé une société financière de prêt commercial 
avec intérêts, interposée entre les divers groupements et le 
monde des aveugles. | 

D'une part, les futurs actionnaires se contenteront, par 


esprit de solidarité, d’un intérêt minime ; d'autre part, les com- 
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erçänts aveugles pourront y effectuer des emprunts à courté 
ou longue échéances dans lés mêmes conditions de crédit 
qu'obtiennent des commerçants clairvoyants auprès des ban: 
ques. 

Les divers groupements d’aveugles s’entendront pour créer 
cette caisse de crédit ».. 

M. BERGER, président de l'A. A. F. observe qu'avant 
d’instituer la caisse de prêt avec intérêt, il est plus pratique 
de développer la caisse de prêt sans intérêt, créée par l’À- 
mitlié. Malgré des ressources limitées cette caisse a rendu 
d'importants services et en rendra de plus importants à 
mesure que son capital s’accroîtra. 

M. CHAPOUTOT, négociant à Choisy (Jura), propose le vœu 
suivant qui est adopté : 


« Que la caisse de prêt de l'A. A. F. soit développée dans 
la plus large mesure. » 


Comme conclusion d’un rapport documenté sur la réédu- 
cation, M. GuINoT, Directeur de l'Etablissement climatique 
et professionnel de Cannes, propose les 3 vœux suivants : 


I. Nomination d’une commission technique chargée de 
réaliser l'unification des méthodes et d’établir les bases scien- 
tifiques de l'éducation et de la rééducation professionnelle. 


2. Organisation d’établissements dits Hospices-Ecoles 
chargés de la rééducation physique, de l'initiation aux mé- 
thodes spéciales du premier apprentissage et de l'assistance 
sanitaire aux ouvriers déjà installés ayant besoin d'un séjour de 
convalescence après maladie ou surmenage, 


3. Organisation de cours pratiques pour les professions 
libres : massage, facture, commerce, enseignement, phono- 
dactylo-téléphonie, etc. 

Ils sont adoptés. 

La séance est levée à 6 h. 1/2. 


Xe 


Es 
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MARDI 18 JUILLET , 


A 8 h. 45 a été célébrée, en la chapelle de l’Institution 
Nationale, une messe commémorative à l'occasion du Cente- 
naire de Valentin Haüy. 

… Eu voici le programme : 


MESSE COMMÉMORATIVE 


à l'occasion du 


CENTENAIRE DE VALENTIN HAÜY 


LE MARDI 18 JUILLET, À 8 H. 45 


à la Chapelle de l'Institution Nationale des Jeunes Aveugles 
56, Boulevard des Invalides 


$: $- 
PO STATS MOTS De OR De VINS DRE CRPRN DR ET Ci ET 


2. Offertoire : «Marche funèbre » 
a l’orgue, l’auteur : Ad. MARTY. 


DS CITES PLU DCE LICENSE RER ER CNRS V. PAUL 
« Pie Jésu » de la « Messe Brêve». .. .. .. G. GAUTIER 

Soli : M. GIACOBBI et Mie LEYCURAS. 

D: ATJUUS DEL SRE LU ERR ES CRE RE RER ER PREMIERE 
Grand orgue : M. MAILHÉ. 

Où CLOUD Lee Te EE Eee, PRO, HP T EEE DITS L. LEBEL 
Soli ;: MM. BRANDICOURT et PAMARD 

le MSOPLIES IMPrOVISAGION. UT: LOTO AE MEET ANSE TE 


€. 
Maître de Chapelle : M. Ad. MARTY 


Après l'Evangile, M. l'abbé RETEAUx, aumônier de l'Ins- ! 


titution Nationale prononce l'allocution suivante : 


« C’est une sainte et salutaire pensée de prier pour les 
morts. >» Vous souvenant de cette parole des livres saints, vous 
avez voulu, mes frères, que la religion participât aux solennités 
du centenaire de Valentin Haüy, et qu’elle procurât à ce grand 
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bienfaiteur des aveugles, le secours de vos pieux suffrages, s;j 
son âme était encore redevable à la justice divine. 

À sa mémoire, nous voulons associer, dans ces prières, celles 
des autres bienfaiteurs des aveugles, qui ont droit aussi à notre 
reconnaissance. 

« Que Dieu leur accorde le repos éternel, et qu'il fassé 
briller à leurs yeux sa lumière sans déclin ! » 

Sur les lèvres des aveugles, cette supplication n’a-t- elle pas 
un accent particulièrément touchant ? 

La nuit perpétuelle, où ils vivent, leur fait si bien pressentir 
que le vrai bonheur se trouve dans la pleine illumination de 
l'âme et dans cette céleste lumière qui nous permettra de con: 
templer Dieu, face à face. 

C’est donc avec ferveur que nous allons redire la consolante 

rière de l'Eglise, et demander l’éternelle lumière du paradis, 
pour ceux qui ont procuré aux aveugles ici-bas un peu plus de 
clarté, d'espérance, de courage. 


« Seigneur, faites que je voie |! » s écriait un aveugle sur le 
passage de Jésus. 

Et Jésus lui dit : Vois ! Ta foi t'a sauvé. 

A l'instant, il vit et il le suivait en glorifiant Dieu. Et tout 

le peuple voyant cela donna louange à Dieu. (St Luc VXIII, 35 
et seq.) | 

« Que je vois ! > n'est-ce pas, l'aspiration profonde de tout 
être humain ? 

La prière de l’aveugle devait retentir douloureusement dans 
Je cœur sensible de Valentin Haüy. 

[1 lui semblait que ce cri de détresse s’adressait à lui-même. 
- I avait suivi avec attention et admiration l’œuvre de l'éducation 
des sourds et muets, entreprise par l’abbé de l’Epée, qu’il 
appelait un «créateur d’âmess. Pourquoi ne serait-il pas le 
libérateur des aveugles prisonniers de leur ignorance ? La foi et 
la charité n’ont-elles pas fait souvent des merveilles ? 

Il crut en sa mission. Digne émule de l'abbé de l’Epée ét de 
l'abbé Sicard, il se fit « éveilleur d’âmes ». 

Et bientôt, par ses méthodes d'éducation, par ses initiatives 


+ 
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intelligentes, il pu, dans quelque mesure, réaliser le miracle et 
dire à l’aveugle : « Vois» ! 

[ne brèche s’ouvrait dans le mur de la cécité. L’âme pou- 
vait s'évader de sa prison et comme toute âme humaine devenir 
l'artisan de sa propre destinée. Valentin Haüy, en montrant à 
ses disciples les ressources insoupçonnées de leurs facultés, 
leur rendait eonfiance en eux-mêmes. En adaptant la vitalité 
merveilleuse de la nature humaine aux conditions de leur exis- 
tence, il leur apprenait à surmonter les obstacles dressés de- 
vant eux. 

I1 leur révélait la fécondité de l'effort et leur faisait accepter 
la loi divine du travail si précieuse à l’homme, pour la noblesse 
qu’elle lui confère et pour les fruits précieux qu’elle leur ap- 
porte. 

Il frayait la voie dans laquelle allait marcher un nombre 
toujours plus grand d’aveugles avides de lumière, de bonheur, 
de vie. Sous son égide, et bénissant sa mémoire, beaucoup sont 
arrivés à l'indépendance de leur existence, à l’honneur de la 
tâche quotidienne consciencieusement accomplie, aux joies 
élevées de la science et de l’art, quelques-uns même à la gloire. 

Il importe de proclamer hautement ces heureux résultats. 
C’est la meilleure réponse aux défaitistes qui les mettent: en 
doute ; un encouragement permanent aux jeunes aveugles, 
enfin un magnifique exemple de volonté pour tous. 


IT 


« C’est une sainte et salutaire pensée de prier pour Îles 
morts. » Cet acte de piété ne profite pas seulement à nos dé- 
funts, mais aux vivants. 

Il attire sur ceux qui l’accomplissent les bénédictions divines 
en récompense de leur charité. 

Il les fait par la communion des saints, communiquer en 
Dieu, avec ces âmes entrées dans l’éternité. Enfin, en ravivant 
leur mémoire, il remet devant nos yeux l’image de leurs vertus, 

Mes frères, en offrant à Dieu ce divin Sacrifice, demandons 
que sa bénédiction descende sur ce congrès, et que l'esprit de 
Valentin Haüy, du séjour de la lumière et de la paix éternelles 
inspire tous nos travaux. 


CT 14 1 
ee Le premier effet de cette bénédiction dune et de ce patro- 
nage 1 ne doit-il pas être d'établir une union plus étroite entre 
nous ? | 
L'amour de la patrie a pu réaliser entre tous les vrais de de 
France l'union sacrée. | 
Le dévouement à à la cause des aveugles doit produire le 
F4 même miracle. 
_« Tout royaume divisé va à la ruine », dit l'Evangile et je 
Ë sagesse des siècles nous répète que l'union fait la force. 
Vous apportez ici le fruit de vos réflexions, votre expé- 
' _rience, vos bonnes volontés. Mettez en un trésor commun 
_ toutes vos ressources, tous vos efforts, et vous décuplerez votre 
_ action. Nos œuvres ne poursuivent- re pas le même but ; ne 
_s’intéressent-elles pas aux mêmes infortunes ; ne cherchent-elles 
_ pas, si elles sont vivantes et par leur développement logique, à 
_ étudier les mêmes problèmes, à résoudre, en un mot, toutes les 
difficultés qui naissent de la cécité ? 

Vous sentez si bien ce besoin d’union que vous avez voulu 
vous rencontrer en Congrès National, afin de vous concerter 
sur la meilleure solution de ces problèmes et de coordonner 
Ë vos efforts. 
à Dieu veuille que cette tentative soit fructueuse et'vous ache- 
ù mine vers une alliance. plus étroite, plus durable, voire même, 
si les circonstances le suggèrent à une fusion complète. È 
| Mais, laissez-moi vous dire en toute franchise, parlant au 

poor de la pure morale évangélique, à quelles conditions vous 
_ pourrez réaliser cette union si désirable et en général, rendre 
vos œuvres plus fécondes. 
k __ Ne pensez pas que je m'égare loin du Congrès, je suis, au 
_ contraire, au cœur du sujet. 
| _ La première condition du succès, c’est l'esprit d'abnésalion. 
Le mot exprime dans le langage chrétien un ensemble de dis- 


: 
| 


ec 


position morales, de vertus ÉHnenen nécessaires à notre : 


ë perfectionnement personnel. 
-  L’humilité, l’absence de tout amour propre et de toute vaine 
gloire, l'acceptation d’un rôle effacé, le désintéressement, doi- 


vent constamment diriger notre activité, si nous sommes les 


disciples fidèles du Christ. 
1Jé m'insiste pas sur les grâces que cet EU d'abnégation 


Ÿ à 
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attire. Mais j'ajoute, au simple point de vue humain,qu’il contribue 
grandement au développement des œuvres sociales ; il met de 
la douceur, de la souplesse dans les rapports, facilite singuliè- 
rement les ententes, aplanit tous les obstacles ; finalement, il 
procure le bien général. | 

Là est le secret des saints et l’une des principales causes de 
leurs succès merveilleux dans les œuvres qu’elles créent. 

Qu'il me suffise de vous citer l'exemple de Saint-Vincent-de- 
Paul, le patron de notre chapelle dont nous célébrons demain 
la fête, ce génie prodigieux de la charité divine, qui en accom- 
plissant les œuvres les plus grandes, se disait et se croyait inca- 
pable des moindres. | | 

La deuxième condition, c’est la charité. 

La charité à l'égard de nos chers aveugles, cela s'entend ; 
celle qui aime véritablement et surnaturellement les LE rte 
qu’elle veut aider ; celle qui prend à cœur sa tâche et ne se 
contente pas de la sécheresse et de l’indifférence dès procédés 
administratifs ; celle qui engendre et nourrit le dévouement et 
le désintéressement : celle enfin qui fait les apôtres du bien 
comme le fut Valentin Haüy. | 

Mais j'entends aussi la charité vis-à-vis des œuvres similaires, 
des concurrents, si l’on peut s'exprimer ainsi. La charité ne voit 
dans ses émules que des amis, des frères, et pourvu que le bien 
s’accomplisse, elle est satisfaite. 

Cette vertu est le grand ressort des œuvres. 

— Enfin que l’esprit de justice inspire toujours notre conduite 
et premièrement ces débats. 

La justice, c’est le respect du droit de chacun. 

« Faisons comme nous voulons qu’on nous fasse ; c’est la 
loi et les prophètes », a dit Jésus. 

Cette reine des vertus morales, comme l'appelle DOSsues 
doit régner sur la société humaine. 

Elle en est le lien sacré, le plus fécond principe d'or SRE et 
de paix sociale. 


Elle demande loyalement et fermement la liberlé de faire le 
bien, pour tous ceux qui en sont dignes et capables : liberté 
contrôlée, lorsque elle veut s'exercer publiquement, soit. Aucune 
œuvre vraiment sérieuse ne saurait redouter un contrôle im-. 
partial ; elle y trouverait un stimulant et une garantie probante. 


CONGRÈS NATIONAL 55 

























La justice veut encore l'égalité de traitemenr pour tous 
ceux qui ont les mêmes droits et les mêmes charges. Et si elle 
entend, assurément, conserver les droits acquis, elle réclame 
aussi pour ceux qui étaient méconnus jusqu'alors. Elle con- 
damne donc les privilèges et les monopoles, que ne justifient la 
suprême raison d'état. 

Je m’arrête à ces principes généraux, ils sont au-dessus des 
discussions. 

A chacun d’en tirer les conséquences légitimes, de les re- 
garder loyalement, et de les retenir, malgré les préjugés qui 
pouvaient les voiler. 

Soyons toujours les serviteurs fidèles de héuétics malgré 
ses exigences. 

Elle ne peut produire que du bien, 4 progrès. Unissons- 
nous donc, solidarisons-nous, pour demander en faveur de nos 
œuvres diverses, les mêmes encouragements, la même aide 
équitable des pouvoirs publics. C’est le vrai moyen, le plus 
juste et le plus pratique de promouvoir notre chère cause, en 
utilisant toutes les bonnes volontés unies dans le même dévoue- 
ment. 

« Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car 
ils seront rassasiés », c'est-à-dire, Dieu les aidera à réaliser 
leurs vœux. | 

— Mes frères, au-dessus des nuages qui bornent nos regards 
et qui souvent, portent dans leurs flancs des orages, brille le 
soleil radieux et règne la paix des espaces infinis. 

Que Notre prière nous élève dans ces hauteurs sereines. Que 
le Dieu tout puissant. le Dieu de charité et de justice daigné 
bénir notre assemblée. Par les mains de Jésus qui ouvraient les 


loppe, qu’un rayon de la lumière céleste nous éclaire. 
« Seigneur, faites que je voie! + et Jésus dit à l’aveugle : 
Vois, ta foi t'a sauvé. 


À 10 heures, les travaux du Congres reprennent. 





yeux des aveugles, qu’un peu de la paix éternelle nous enve- 


à hate 
En à tunoermm ct ee CR, nc), 4 2- 
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Enseignement suite) 


Président : Professeur DE LAPERSONNE 
Rapporteur : M. P. VILLEY. 


M. Edmond BLANCHIN, accordeur au Mans, dans une 
étude pleine d'intérêt fait ressortir les inconvénients qui 
résultent pour les jeunes aveugles de leur entrée générale- 
ment tardive dans les écoles spéciales, pour remédier à 
cet état de choses il soumet au Congres la proposition sul- 
vante : 


« Un service de visite serait chargé de diriger la première 
éducation des enfants aveugles dans la famille. s 


Ce vœu est adopté. 

Dans le but de renseigner exactement les familles sur les 
établissements d'enseignement pour aveugles, Mile EXTRAIT, 
Directrice de l'Ecole des Aveugles de Villeurbanne propose : 


« Que l’on inscrive dans toutes les mairies à l’époque de 
rentrée des classes des voyants la liste des écoles régionales 
d’aveugles. » 


Après la lecture d’un rapport de Mme GALLERON DE 
CALONNE, aveugle-sourde, femme de lettres, préconisant 
pour les aveugles-sourds divers procédés leur permettant de 
suppléer à l'absence de l’ouïie, notamment le procédé qui 
consiste à poser les mains sur les joues et le larynx de l'in- 
terlocuteur, le Congrès adopte le vœu demandant d’expéri- 
menter ce que les vibrations peuvent donner dans l’ensei- 
gnement des aveugles sourds. 


M Pierre VILLEY, expose la grande difficulté qu'il y 
aurait à fairé délibérer le Congrès sur les très nombreux 
rapports relatifs à l’organisation de Len esse er des 
aveugles. 

Après une étude approfondie de ces divers documents, 
l'orateur dégage d’une façon remarquable les points sur les- 
quels les auteurs semblent être d'accord. 

Il s'exprime ainsi : 





6" à question de l'organisation. de lement dit M. 











| problèmes EE ee. et ra RARettes : Fee tous les” 
problèmes inscrits à l’ordre du jour du Congrès. Elle est la 
pierre fondamentale de l’édifice. À l'abondance des rapports 
l qui nous ont été adressés, il apparaît clairement que son impor- 
4 





tance n'a pas échappé à nos collègues : nous n’avons pas moins 
de IT rapports sur la seule question de l’organisation dont plu- 
sieurs sont fort étendus. Il y en a de MM. Berger, Billeton, 
_ Burger, deux de M. Cauvy, de MM. Dehilotte, Guinot, 
_ Mahaut, du personnel de l'Ecole de Ronchin, de M!° Schneider, 
ñ sans parler de mon article publié voici quelques mois dans la 
_ Revue de Paris où j'ai tenté de poser le problème au grand e | 
public. Il est impossible de songer à donner lecture au Congrès 
de tous ces travaux. Il faut nous contenter d’un exposé d’en- 


semble que je m'efforcerai de faire aussi bref que possible. 






























Fe 


Permettez-moi d’abord ‘d’insister sur l'esprit dans lequel 
. nous devons aborder cette discussion : ce qui importe, c’est de 2 
dégager les aspects essentiels du problème, et de nous mettre 

d'accord sur quelques idées directrices, de réaliser à leur sujet 

l'unanimité ou la quasi-unanimité. Si dans les circonstances si 

difficiles où se trouvent actuellement les finances publiques, 

nous voulons avoir des chances d'obtenir quelques réformes 

_ nécessairement coûteuses, il faut que nous donnions l'impression 
__qne nous savons ce que nous voulons et pourquoi nous le vou- 3 
_ lons. S'il en allait autrement, les responsables continueraient à es 
_ prendre prétexte de nos dissensions pour ne rien faire. Je sais ee 
bi beaucoup d’ent ont à l'heure actuelle surtout 
_ bien que beaucoup d’entre vous sont à l'heure actuelle surtou 
. frappés des divergences qui nous séparent. C’est peut-être 
_ qu'ils s’attachent à des aspects secondaires de la question pl'atôt 
_ qu'aux aspect essentiels. Je vous demande de fixer votre atten- 
_ tion sur ce que, dans le désarroi actuel, il est capital d'obtenir. 
_ Si l’on se place à ce point de vue, ce qui me frappe, moi, après 
avoir lu les rapports, c’est l'accord de tous ou de presque tous. 
. L'important est de mettre en évidence ces points essentiels, 
d'affirmer notre unanimité en ce qui les concerne. Après quoi 
nous serons libres de discuter sur des problèmes accessoires : 
nos divergences n'auront plus de graves inconvénients. 

__ Je commence donc par dégager quelques idées directrices, 
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cinq ou six, pas davantage, sur lesquelles je vous demande un 
vote unanime. ; 

La première, c’est que l’obligation scolaire, inscrite en vain 
dans la loi de mars 1882 pour les aveugles comme pour les 
voyants, doit enfin devenir effective. Puisque le règlement pro- 
mis qui devait leur en assurer le bénéfice n’a pas au cours de 
ces 40 ans trouvé le temps de paraître, nous demandons qu’enfin 
il y soit suppléé de quelque manière que l’on voudra, par un 
décret, par une loi, peu nous importe. Tous les rapporteurs, 
plus ou moins explicitement, constatent que, grace à l’homme 
généreux dont nous célébrons le centenaire, grâce aux expé- 
riences tentées, à des efforts répétés depuis 140 ans, des mé- 
thodes efficaces ont été imaginées ; puisqu'elles ont fait leurs 
preuves, c’est un devoir inéluctable désormais que d’eu assurer 
le bénéfice le plus large aux aveugles. Et puisque le principe 
d'éducation se heurte ici à des préjugés et à des intérêts parti- 
culièrement tenaces, et que vous connaissez trop pour que j/y 
insiste, l'obligation ici doit jouer plus régulièrement encore que 
pour les voyants. 

Un second point sur lequel il n’y aura guère de contesta- 
tions, c’est que l’obligation scolaire doit être plus étendue que 
pour le voyant, et que les pouvoirs publics doivent, partout où 
cela est nécessaire, assumer les charges qu’elle implique. En 
raison de son infirmité, l'adaptation au milieu social est pour 
l’aveugle nécessairement plus laborieuse et exige plus de temps. 
Tout le monde est d'accord pour demander que l'obligation 
scolaire soit d’au moins 9 ans, que des années supplémentaires 
tant pour la période préscolaire que pour l’enseignement pro- 
fessionnel soient très libéralement accordées à tous ceux qui 
sont en mesure d’en tirer un bon parti, que les frais de linternat 
qui sont une nécessité de fait dans la plupart des cas incombent 
s’il y a lieu, aux pouvoirs publics. | 

En troisième lieu, on reconnaît encore qu’une intervention 
des pouvoirs publics est nécessaire pour contrôler et “pour 
garantir la valeur de l’enseignement. Si l’état oblige les enfants 
à venir passer 9 années à l’école, il faut à tout le moins qu'il 
soit en mesure de les assurer qu’ils n’y perdront pas leur temps. 
Or, aujourd’hui, n'importe qui peut ouvrir une école d’aveugles 
et y faire l'essai de n'importe quel programme — et cela est 
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naturel — mais ce qui est grave, c'est que les parents qui 
confent leurs enfants, les Conseils généraux qui donnent des 


bourses, n’ont aucun moyen de discerner quelles sont les bonnes 


écoles. L’ignorance du public en ces matières a pour consé- 
queuce qu’il est hors d'état de distinguer de l’école véritable 
l’entreprise de mendicité déguisée sous le nom d’ésole. Le pré- 
jugé est encore tel que, pour peu qu’une maison montre des 
enfants aveugles lisant et râclant du violon, elle est assurée de 
l'admiration publique Il faut quelque chose qui permette de 
connaître les bonnes écoles, et qui atteste qu'une fois reconnues 
bonnes elles continuent d’être de bonnes écoles. ; 
Voici maintenant ma quatrième proposition — on ne la 
discute guère non plus — c'est qu’il est nécessaire que nos 
écoles se.connaissent, qu’elles se groupent entre elles, qu’elles 
obéissent à un plan d’ensemble. L’urgence d’une organisation 
commune s'impose à tous les esprits. Les écoles ne doivent 
plus pousser au petit bonheur, selon les fantaisies individuelles ; 
elles doivent se régler sur les besoins à satisfaire, être en nom- 
bre assez restreint pour disposer d'effectifs importants : sans 
cela point d'équipement scolaire suffisant, point de bons 
maîtres, parce que point de maîtres bien payés. Il importe que 
soient enfin comblées les lacunes qui persistent en dépit de la 
surabondance des etablissements : écoles d’arriérés pour gar- 
çons, école de sourds-aveugles, écoles enfantines, cours de 
pédagogie, écoles supérieures professionnelles. Nous avons 
à faire, dit très bien un de nos rapporteurs, M! Schneider, aux 
élèves les moins homogènes : nous en avons peut-être 8 ou 10 
catégories qui se présentent à nous avec des besoins différents, 
Et pour certaines de ces catégories l’outillage et le personnel 
représentent des dépenses énormes. Il est fou que chaque 
école prétende satisfaire aux besoins de tous.: Par conséquent, 
il faut que les élèves constituent une vaste organisation, qu’elles 
collaborent, que les élèves, au lieu d’être jalousement conservés, 
passent suivant leurs aptitüdes de l’une a l’autre. IT faut en 
particulier que l’école supérieure de musique et les écoles supé- 
rieures d'accord, établissements très dispendieux dont la né- 
céssité est reconnue et proclamée pe tous, ‘Puissent recevoir de 
partout les élèves les plus aptes à profiter de l’enseignement 
qu’on y donnera. Sur le mode de réalisation sans doute on dis- 




















par les pouvoirs SUR mais sur le fond on le He 
d'accord pour avouer qu’il faut enfin une spécialisation 
écoles et la coordination de leurs efforts. 
Et voici enfin un cinquième vœu sur lequel je ne doute pas k 
4 que nous nous entendions — je termineraiavec celui-là l énoncé 
des points essentiels. Un corps aussi complexe doit nécessaire- 
ment avoir une direction. La création d’un organe de direction 
qui soit vraiment compétent, voilà l'indispensable. Sans direc- 
1h tion compétente il n’y a ni coordination durable des écoles, ni 
systématisation rationnelle de leurs efforts, ni garantie de l’en- 
seignement, ni par conséquent obligation scolaire efficace. 
Naturellement on discute, et on discutera, sur le degré d’au- 
torité qu’il convient de concéder à cette direction ; on discute 
et on discutera sur la forme qu’elle doit revêtir. Mais le principe 
n’est pas ou n’est guère contesté. Pour la forme, il semble bien 
qu’il faudrait deux choses : d’abord un Conseil supérieur de 
l’enseignement des aveugles ouvert aux seules compétences, en : 
second lieu un service d’inspection qui assurerait le lien entre 
| le Conseil supérieur et les écoles. Ce Conseil sera-t-il une éma- 
1 CH nation des écoles elles-mêmes ? Ou bien faut-il le concevoir 
FE a comme constitué par une autorité supérieure, par l'Etat notam- 
ment. Naturellement cela est matière à contestation. Mais ce 
qui n’est pas matière à contestation c’est que le fonctionnement 
de ces organismes doit être assuré non par des bureaucrates, 
mais par des hommes et des femmes connaissant la vie des 
aveugles, les difficultés avec lesquelles ils sont aux prises, les 
moyens d’en venir à bout. 
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» 


Eh bien, Mesdames et Messieurs, voilà condensé en ‘cinq 
vœux un programme qui contient l'essentiel et tout l'essentiel 
de ce que nous demandons. Je le résume : obligation scolaire 
effective, prise en charge par les pouvoirs publics de toutes les. 
es nécessaires auxquelles ne subviennent pas les inté- | 
ressés et la bienfaisance privée ; garantie et contrôle de l’ensei- 

gnement, coordination des établissements enseignants de ma- 
nière à satisfaire exactement aux besoins, organisation d’une 
direction compétente. Si l’on nous donnait cela, que nous fau- 
drait-il de plus, je vous le demande. Ces idées sont AE 
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élémentaires ; mais réfléchissez-y : vis à vis du grand public, 
vis à vis des pouvoirs publics, voilà justement ce qu’il importe 
que nous affirmions. C’est pour ces vœux que je vous deman- 
derai un vote unanime afin qu’on ne puisse plus dire que les aveu- 
glesne savent pas ce qu’ils veulent,qu'ils ne se réunissent que pour 
manifester leurs désaccords, afin qu’on ne nous oppose plus cette 
excuse pour nous refuser les réformes nécessaires. 


Les Vœux suivants sont adoptés : 
1. Obligation scolaire. 


2. Les charges résultant de cette obligation incombent 
aux pouvoirs pnblics, y compris l’internat. 


3. Garantie et contrôle par les pouvoirs püblics des pro- 
grammes de l’enseignement. 


4. Coordination et gronpement des écoles pour un plan 
d'ensemble de l’enseignement. 


5. Création d’une direction compétente de l’enseignement 
des aveugles comportant un conseil supérieur et une inspection. 

Après un échange de vues, le Congres émet le vœu sui- 
vant à la tres grande majorité : 


« Autonomie complète de cette direction à l’'Instruction 
publique et dans le plus bref délai possible. » 


A 


La séance est levée à 12 heures. 
a —— 
Séances de l'après-midi 
Œ 2 h. 172. — Ophthalmologie 


Président : Professeur DE LAPERSONNE: 
Rapporteur : Professeur TRUC. 


.. Avant d'ouvrir la séance, M, le professeur de LAPERSONNE 
lit le télégramme suivant de M. DE LA SIZERANNE : 
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Tain Drôme. 


Profondément touché et ému remercie de tout cœur : 


secrétaire général et tous les membres du Congrès: 


M. DE LA SISERANNE. 


M. DE LAPERSONNE lit un télégramme reçu de Naples : 


Napoli. 
Clôture année scolastique empêche prendre part 
Congrès. Souhaite résolutions avantageuses pour 
meilleur avenir moral et matériel des aveugles avec 
distinguées salutations. 


Comte Paicippe DEL BALZ0, Président Institut 
Principe di Napoli pour les Jeunes Aveu- 
gles des deux sexes. 


Rendant compte de la séance qu'ont tenu la veille les 
ophthalmologistes, M. le Professeur TRUC, après un exposé 


‘très net, présente en leur nom les conclusions suivantes que 


le Congrès adopte comme vœux : 


1. La typhlophilie étant un devoir social et professionnel 
pa l’ophtalmologiste, la question sera soumise à la prochaine 
réunion générale de la Société française d’ophtalmologie dans 
un rapport spécial par le Professeur Truc. 


Vœu de la section des oculistes 
(adopté à l'unanimité). 

2. M. Marc Landolt constatant la fréquence relative de 
l’ophtalmie sympathique chez les enfants blessés demande 
d'attirer à nouveau l'attention des médecins praticiens et du 
public sur cette cause particulière de cécité évitable. 

Vœu de la section des oculistes 
CLP | (adopté à l'unamité). 


3. Pour la prophylaxie de la cécité et des Ophtalmies, 


l'organisation générale effective de l'inspection oculistique des 
écoles. . D" GARIPUY. 


4. Gravité permanente de l’ophtalmie purulente des nou- 
veaux-nés et la nécessité prophylactique parfois méconnue du 
nitrate d'argent au centième. M. JEANDELISE, 
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5. Utilité de soins ophtalmologiques aux aveugles, de la 
prothèse éventuelle et de l’Inspection oculistique des écoles 


d’aveugles. M. Gasc. 
6. L’inspection des écoles d’aveugles est demandée au 
point de vue de la surdité. D" FERRIER. 


La séance est levée à 3 h 1/4. 


Œ 4 h. -- Enseignement (Juite) 


Président : Professeur DE LAPERSONNE 
Rapporteur : P. VILLEY. 


Le Congres reprend l'examen de la question de l’ensei- 
gnement ; il cherche comment les établissements existant 
actuellement pourraient entrer dans l’organisation envisagée 
et de quelle manière les ressources nécessaires pourraient 
leur être assurées. 

Après discussion, le vœu suivant est adopté : 

* Que l'Etat organise conformément aux vœux précédemment 
adoptés l’enseignement des aveugles en utilisant le plus large- 
ment possible les écoles existantes, soit qu’il contracte à long 
terme avec elles, soit que les bourses, les subventions, soient 
réservées aux écoles qui, par leur organisation et leur ensei- 


gnement, mériteront d’être approuvées. 
Vœu du Congrès. 


Au nom du Conseil des Maitres de l'Instütution de Ron- 
chin, M. CAUvVAIN, directeur, propose : 


La création d’un fonds commun des communes, pour len- 
tretien des enfants aveugles. 


Le vœu est adopté. 


M. Philippe BURGER, aveugle alsacien, expose la situation 
des aveugles en Alsace et en Lorraine et fait ressorlir l'in- 
térêt qu'il y aurait là. comme dans « la vieille France », a 


ds 





_ mieux adapter l'organisation des s écoles 

| aveugles. | “MR RCE) RER 
M. GUINOT éonsidérant que ie hr av 

appelés à vivre parmi les Foi ants APE) que li 


les enfants de ie âge tout en rue qu il faudrait 
pendant conserver des établissements spéciaux pour 
grouper et leur assurer l'instruction professivnnelle. 

Le Congres rejette cette proposition. 


M. GuiINoT, dans le but de mieux faire connaitre es 
; aveugles, propose: 
Que dans les écoles normales, les Foctt les cos 


institue des cours faisant connaître les HOT se rapportant 
aux aveugles. S 


Ce vœu est adopté. 


We. 


M'e BONJEAN, aveugle belge, fait connaître l'organisation à 
et le fonctionnement de la Bibliothèque de Bruxelles et les 
importants services qu'elle rend chaque jour. Sa communi- 


cation est accueillie avec la sympathie la plus chaleureuse. 
M. Maurice CALAME, poète, aveugle suisse, en termes 
émus apporte aux congressistes le salut fraternel de ses. 
compatriotes aveugles et remercie de l'accueil cordial qu Le 
a reçu. | | PE. 
M. BAJARD, instituteur à l’école des aveugles A 
banne, dans un rapport très substantiel étudie la question 
du livre scolaire, montre les lacunes qu'il faudrait combler 
et pour y parvenir propose le vœu suivant : | 


__ Envuede la réorganisation de l’enseignement par le livre, 4 

création d’une société dite «société du livre scolaire pour les 
aveugles », qui pourrait être l'Office Central pour les Aveugles 4 

modifié dans son objet et dans sa constitution ; spécialisatior f 
des imprimeries ; propagande active pour se procurer les 3 
ressources nécessaires. 


Ce vœu est adopté. 


La séance est levée à 6 heures. 
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AS h. 45. 





CONCERT HISTORIQUE 


donné par les Maitres et Elèves de l'Institution Nationale des Jeunes Aveugles 
avec le Concours de 
Miles SCHNEIDER et ROYER et de 
MM. L. VIERNE, BURLURUT, PAMARD et LAMONTAGNE 
anciens élèves 


+ +. 
PROGRAMME 


(Œuvres d'auteurs aveugles, anciens élèves de l'institution Nationale) 


PREMIÈRE PARTIE 


1. Tyrolienne et Hongroise variées....... ere AIO 
(écrites en 1815.-1r° Audition) (1777-...) 
Hautbois solo : M. Philippe Thomas. -- L’orchestre à 
2 NS POP VE RE AR CAR ÉD A LCA PRE RARE 2 X . Marius Gueit 
(piano et harmonium) {* Mouvement (1 Aud.) . (1803-...) 
Miles A. et S. Le Louédec. 
3.! Adagio et Final ......,..: AA RAS Via A Her: 
(Clarinette, cor et piano) | (1837-1998) 
MM. Madeleine, Barrué, Rottembourg) 
COOL SR EU RS RE D AT SN ae à NO MALE Léa: Roussel. 
Mlle Royer et les Chœurs (1824-1869) 
5. LE OO NE SR PAR NE D APN TN Ch. Person 
(violon--vivloncelle, piano et orgue) (1849-1890) 


MM. Letertre, Drevron, Rivière et Maïlhé 


6. À) Les Amoureuses. — 8) Roses bluettes....... ve JeBrés: 
(Mélodies) 
M. Burlurut. — Piano : M. Rottembourg. 

1. a) Romance sans parole. — 8) Humoresque..... J. Boulay. 


(violon et piano) 
M. Eyzat, Mlle Joseph. 


PARPINODE LUE ROME DE AR OS MAL Pa L. Lebel. 
(Flûte, elarinette, 2 cors, violon, alto, violoncelle, (1831-1888) 
contrebasse et timballes) ! 
A) Adagio — 8) Final 


, MM. Giaccobbi, Laborde, Barrié Deschamps, Dantot 
Mile Joseph, MM. Le Bigot, Pinot et Rivière. 
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DEUXIÈME PARTIE 
9. ‘Jérusalem conquise ” Oratorio ALAN ES G. Gauthier. 
{ire Audition) _ (1808-1853) 
Soli, Chœurs et Orctotre 
Pierre L'ErMmices See M. Pamard. 
La voix de Jérusalem...... Mile Schneider. 
10. Soirée printanière... ........... .......... Ed. Chabagnat 
A) Brise de mai (nocturne) (1845-1914) 


B) Au regard d’une étoile (rêverie). 
c) Les Invisibles (schezzo). 
Piano : M. Regulier. 


11. Le chat, la belette et le petit lapin (fable)... V. Paul 


Chœur de femmes: . (1835-1902) 
127 “Poeme em: LES EPP ENS AR ee RNA LE A. Barié 
(violoncelle et piano) (1883-1915) 
MM. Bourdeau et Marchal 
13::: Les Afles (mélodies) ati ei ee F. Bouriello 
A) Les Fleurs c)'La Prière 
B) Les Sons D) L'Amour. 


M. Burlurut. == Piano : M. Mailhé. 


14. re Symphonie. À) Andante 8) Final 
à l'orgue, l’auteur : M. L. Vierne. 
.. 15. ‘A Valentin Haüyÿ ” Ode symphonique ..... Ad. Marty. 
(ire Audition) | 
Poëme de Edg. Guilbeau. 
M. Lamontagne, Les Chœurs et l'Orchestre. 
va 
Chef d'Orchestre et des Chœurs : Adolphe Marty 


RENÉ MEME MÉDEE MN EÉMÉDEMÉ EEE 
A VALENTIN HAUY 


ODE 


Laisser en expirant un nom de tous chéri, 

Norn qu'aucun souffle impur n’a souillé, ni flétri. 
Nom qu’auprès d’un bienfait il faut que chacun lise, 
Nom rendu d'âge en âge et plus grand et plus beau, 
C'est dérober, Haüy, son génie au tombeau. 


Avant toi, que faisait l’homme privé de vue, 
Et la chétive enfant du regard dépourvue ? 
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C’étaient des impuissants, désœuvrés, délaissés, 
tres improductifs par la honte brisés ! 

Ployés sous le destin, groupés ou solitaires, 

Aux portes des palais, au seuil des sanctuaires, 

Sur les bornes assis, parcourant les chemins, 
Partout plus malheureux que les autres humains, 

ls étalaient leurs maux tout le I—sng de l’année, 
Recueillaient liard à liard le pain de la journée, 
Brulés par les étés, glacés par les hivers, 

Les pieds nus dans la boue, et de haïllons couverts ! 
Les siècles ont passé foulant ces infortunes ! 

Nul n’entendait gémir tant de voix importunes ; 

Le rire des heureux étouffait cris et pleurs ; 

Les heures en fuyant emportaient des douleurs 
Semblables chaque jour à celles de la veille, 

Et qu’un lointain écho lugubrement éveille ! 

Que le malheur est lourd ! que les progrès sont lents | 
Pour avancer d’un pas combien faut-il d’élans ! 


Mais le flot humain monté, et sa houle renferme 
Avec le mieux d'hier, le mieux futur en germe. 
La science et l'amour inspirent notre Haüy : 

Un être tout nouveau sort de l’ombre par lui ; 
Esprit et sentiment, pour l’aveugle tout change. 
Il relève le front, il n’est plus dans la fange ; 

Le désespoir sans fin par là s’est effacé. 

Chez lui, par d’autres sens un sens est remplacé 


Il faut pour concevoir, d maître, ton génie, 

Ton rôle sur la terre et ta tâche bénie, 

Savoir où tu nous pris, voir où tu nous menas ! 
Gloire à jamais à toi, toi qui nous devinas |! 

A toi qui, le premier, compris ce que nous sommes, 
A toi, noble penseur, qui dé nous fais des hommes ! 
A toi qui nous aimas, qui pour nous a lutté ! 

A toi grand par le cœur et par la charité | 


Je sais que tout se renouvelie, 

Que tout meurt au jour révolu ; 

Que tout murmure et tout révèle , 
De l'univers l’ordre absolu ; 

Qüe des cieux, l’on perce les voiles, 
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Et qu’une souveraine loi 

Régit des millions d'étoiles... : 
Haüy, que saurai-je sans toi ? 
M’eût-on fait connaître la terre, 
L'Océan, le torrent qui fuit, 
Et le nuage, et le cratère ? 

En ma Solitude, en ma nuit, 
M'eût-on expliqué la nature, 

Et sa grandeur et sa beauté ? 

En mon angoisse, en ma torture, 
L’art m’eüt-il parfois enchanté ? 


Sans toi, qu’aurait-on pu m’apprendre ? 
Je n’aurais su que m'affliger ! 
Sans toi que pourrai-je comprendre ?. 
Qui m'aurait appris à juger ? 
Haüy, le don de la lecture 
À rendu l’aveugle meilleur ! 
D'une inutile créature, 
Haüy, tu fis un travailleur ! 


La clarté sans les yeux dans nos âmes pénètre ; 

Nous voulons tout savoir, nous voulons tout connaître. 
Ayant un sens de moins, plus grands sort nos efforts. 
La lutte nous apprend à devenir plus forts ; 

Les maux et les chagrins ont müri nos pensées : 

Nous sommes les produits de nos douleurs passées. 
Pour apprendre et savoir, fiers de notre souci, 

De ce que nous savons, Ô Valentin merci. 


® 
La Grèce, dans l’aveugle, honora son Homère, 
Dit la légende. Etreint par la douleur amère, 
Sans pain et sans regard, s’il avait pu chanter, 
Ceux qui lui ressemblaient devaient tous l’imiter : 
Ils étaient, croyait-on, d’une race choisie, 
Et recevaient des dieux le don de poésie. 
Que diraient les vieux Grecs s’ils pouvaient être là ? 
Deux mille ans ont changé le monde... et nous voilà { 
Le favori des dieux ne tenait que la lyre 
Le vieux prestige est mort, mais l’aveugle sait lire. 
La science et les doigts ont suppléé les yeux ; 
Les sanglots ont fait place à des accents joyeux. 
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L'infirme (au changement stupéfait on assiste), 
Devient un ouvrier, un savant, un artiste |! 

La Grèce d'autrefois, revivant aujourd'hui, 

Ferait, reconnaissante, un dieu de notre Haüy, 
Comme elle fit jadis un dieu de son Orphée, 

Sur un rameau divin, tige humaine greffée. 
L’Olympe a disparu, Dieu seul a des autels ; 

Mais les grands noms. Haüy, sont toujours immortels. 


Je suis de ceux, hélas ! qui gémissaient naguère 
Sous l’écrasant fardeau d’un préjugé vulgaire ; 

De ceux qui fléchissaient sous le poids du malheur, 
Et dont tout le passé ne contient que douleur, 
Isolement, regrets, tristesses !... Plus jy pense 

Et plus je t'aime, Haüy ! Belle est ta récompense 


. Si tu peux écouter les accents de nos voix 


Et savoir le présent ! Jouis, si tu nous vois, 
Jouis des résultats de ton œuvre féconde 
Et de ta noble part dans les progrès du monde ; 


: Contemple le bonheur des heureux que tu fais ; 


L’aveugle d'aujourd'hui résume tes bicnfaits !.. 
Béni sois-tu, diront les soupirs des familles, 
Le rire des enfants, le chant des jeunés filles ; 
Béni sois-tu, dira toujours le genre humain, 
Pour avoir redressé l’aveugle de ta main ! 


L’orchestre aux mille accords gais ou mélancoliques, 
L'orgue qui retentit au sein des basiliques, 

L’alphabet en relief, l’outil que l’ouvrier 

Pour son relèvement apprend à manier ; 

Autour de nous, en nous tout proclame > gloire, 

Haüy, ton dévouement a créé notre histoire. 

Tu nous as transformés, nous sommes presque heureux ! 
Vois jaillir, vois couler les larmes de nos yeux, 

Non plus comme autrefois des larmes d’impuissance, 
Mais des larmes de joie et de reconnaissance. 


1873. EDGARD GUILBEAU. 
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MERCREDI 19 JUILLET 


Questions Post-Scolaires ; Organisation 
du travail (Suite) 


Président : US Conseiller maître a la Cour 
des Comptes. 
Rapporteur : M. MAHAUT. 


Avant l'ouverture de la séance, M. PAxXION, musicien à 
Troyes, éxprime l'émotion ressentie par les anciens élèves 
de l’'Institution Nationale en entendant la Messe et le 
Concert de la veille. 

M. MaAHAUT souhaite la bienvenue à M. Mirman..Il nee 
aux congressiste combien M. Mirman a toujours porté d'in- 
térêét aux questions touchant les aveugles, ce “qu'il a fait 
pour eux, quand il était Pirecteur de l'assistance et de 
l'hygiène publiques, notamment la part active qu'il a prise 
au Congrès des typhophiles de 1910 et que depuisil n’a cessé 
de servir leur cause en toute circonstance, 

M. MIRMAN remercie le rapporteur. Il dit que ce qu'il a 
fait n'est rien auprès de Ce qu'il désirait faire pour les . 
aveugles, rappelle les événements tragiques qui lui ont fait 
quitter la Direction de l'assistance publique pour la Préfec- 
ture de Nancy pendant la guerre, de Metz après l’Armistice, 
il assure le Congrès de son entier dévouement au bien des 
aveugles. 

Puis M. MIRMAN ouvre la séance et donne la parole au 
rapporteur : 


M. MaHAUT dit en substance : La question: qui va être 
traitée, l'Organisation du travail, a ‘une importance tout 
aussi primordiale que celle de l’enseignement, mais elle 
sera d'une solution d'autant plus difficile que contrairement 
a ce qui s'est passé pour les questions d'enseignement, publi- 
cations de rapports, échanges de vues dans diverses com- 
missions et les différentes assemblées, rien n'a été fait pour 
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. préparer l'étude qui va être l’objet de cette séance. Il rap- 
pelle les efforts magnifiques accomplis surtout depuis cés 30 
dernières années pour améliorer la situation des aveugles 
travailleurs ; il montre combien ces efforts ont été fructueux 
mais il observe que rien de méthodique et de rationnel n’a 
été organisé, 1l indique enfin les différents mémoires qui ont 
"été envoyés au Congrès ayant trait à cette question. 
» Ilest donné lecture des trois mémoires les plus impor- 
tants, ceux de MM. Aussel, Guinot, Pimoule, auxquels se 
rattachent, plus ou moins, tous les autres. 

Voici les noms de leurs auteurs : 

Amicale des Aveugles de la Loire ; Aussel, directeur de 
“l'atelier de l'A. V. H., à Montpellier ; Bonenfant, commer- 
çant au Quessoy (C.-d.N.) ; Cluzel, président des aveugles 
laborieux d'Alger ; Dhuisme, brossièr, secrétaire de la Fi- 
liale Blésoise de l'A. A. F. ; Guinot; Pimoule, professeur à 
l'Institution Nationale. 

Certains des vœux qui en forment la conclusion sont ren- 
voyés aux sections d'assistance et de législation ; pour les. 
autres qui présentent de nombreuses analogies il est proposé 
“de les renvoyer à l'étude d'une commission spéciale qui aura 
mission d'en donner la formule définitive. 

Le seul vœu immédiatement approuvé est celui de M. 
PIMOULE corroboré par M. Cauvy, professeur de musique à 
Lodève. demandant la constitution d’un Comité permanent, 
qui survivrait au Congrès et serait chargé de faire passer 
dans la pratique tous les vœux dont la réalisation serait pos- 
 Sible. 

L'Union des Aveugles de Guerre présente un vœu ayant 
pour objet la création d'une Ecole Nationale de Massage et 
d'un diplôme d'Etat pour les Masseurs aveugles. 


M° HAMELIN, avocat à la Cour d'Appel de Paris, délégué 
‘du Conseil de l’A. A. F. propose que dans cette école l’ensei- 
gnement soit donnc à la fois par des professeurs aveugles et 
par des professeurs voyants. Cette suggestion obtient l'as- 
sentiment de l'Assemblée. Il est décidé que cette proposition 
Sera renvoyée pour rédaction à la commission déjà chargée 
de mettre au point les vœux relatifs à l’organisation du tra- 
wail et précédemment réservés. La séance est levée, 
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Mercredi après-midi : 


Visite à l’Institut départemental des _Aveugles de la Seine 
(ÉCOLE ‘RRAILLE) : 02% 


Un grand nombre de congressistes ont tenu à visiter 
l'Institut départemental des Aveugles de la Seine, à Saint-_ 
Mandé, où ils sont arrivés vers 3 heures. Accueillis, dès le 
, le seuil, par M. Gilles, le distingué Directeur de l'établisse- 
ment, ils ont pénétré avec lui, dans la Salle des fêtes. 

Là, M. Verley, Inspecteur général des Etablissements 
d'assistance à la Préfecture de la Seine et M. Chartier, 
Chef de Service à la Préfecture de la Seine, leur souhaitent 
la bienvenue en termes chaleureux et leur disent combien 
les pouvoirs publics du département s'intéressent aux aveu- 
gles. 

M. Berger, vice- nt du Congres, remercie et, en 
quelques mots, fait l'éloge du Fondateur et du Directeur ac- 
tuel de l’Institut départemental ; puis il parle des‘excellents 
résultats obtenus dans cette école, dont il salue les maîtres 
et les élèves au nom du Congres ; il conclut en disant que, 
par la création de l'Institut départemental, :es pouvoirs pu- 
blics de la Seine ont contribué à l'œuvre d'émancipation des 
Aveugles à laquelle le Congrès consacre ses efforts. 

M. GUILBEAU, rappelle qu'il a suivi de très près, en qua- 
lité d'inspecteur, les débuts de cette école dont il se félicite 
de pouvoir constater aujourd ne lFhenreux. et ie 
épanouissement. | 

Alors a lieu une audition musicale des mieux réussie, 
composée des œuvres suivantes : 

Dieu, qu’il à fait bon regarder...  Depussy. 
Philémon et Baucis ................ : GOouNop». 


Apres chaque morceau, les applaudissements éclatent, 
unanimes et chaleureux. 

Guidés par M. Gilles, les congressistes visitent l'Institut 
départemental. La classe enfantine, la bibliothèque, l'impri- 
merie, les ateliers de brosserie, de chaiïserie, de vannerie, 
de fabrication d'ouvrages en perles, retiennent tour à tour 
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leur attention. Ils remarquent tout particulièrement l'inté- 
ressante collection d'objets destinés aux leçons de choses ; 
ils sont émerveillés de l'ensemble et de la précision avec 
lesquels les élèves effectuent les exercices de gymnastique. 
La bonne tenue de l'établissement frappe tout le monde. 

La visite prend fin vers six heures. Les congressistes 
regagnent Paris, heureux d’avoir pu juger par eux-mêmes 
de ce qu'est l’Institut départemental des Aveugles de la Seine, 
un modèle en son genre. 

Le transport des visiteurs avait été organisé dans d'ex- 
cellentes conditions par M. le comte Humbert de Marcieu, 
membre du Comité d’'Initiative du Congrès, qui mérite les 
plus vifs remerciements pour la célérité et l'exactitude du 
service. 


Soirée GS:h"1/2 


Réception des Alliés 


Le mercredi soir, 19 Juillet, à 20 h. 1/2, réception au 


sogen de l'A. V.:.H.,, des. membres étrangers, des 


Directeurs d'Œuvres et d'Ecoles. Un certain nombre des 


* membres du Conseil d'administration de l'A. V. H. agsistent 


Des: 


à cette réunion intime et toute cordiale. M. Vielhomme, le 
Secrétaire Général adjoint, souhaite la bienvenue aux ty- 
phlophiles et aux aveugles. 

En termes émus, il dit tous les regrets du fondateur de 
l'Œuvre, M. Maurice de la Sizeranne, d'être retenu au loin 
par son état de santé, de ne pouvoir prendre part aux tra- 
vaux du Congrès, ni d'assister à cetle réunion destinée 
à resserrer encore les liens qui unissent l'Association aux 
Œuvres et aux Ecoles. M. Vielhomme dit que l’un des buts 
essentiels de l’A. V. H. est d'aider toutes les organisations 
dans leurs œuvres vis-à-vis des aveugles et de concourir 
ainsi aux efforts de tous. 


mm ms 
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“JEUDI 20, JUIÈLET 





Assistance et Hospitalisation 


Président : M. MIRMAN. 
Rapporteur : M. VIELHOMME. 


M. Vielhomme expose que dans cette séance le Congrès 
devra étudier le rapport de M. Guinot et 14 vœux. 

Le rapporteur indique qu'en attendant une organisation 
meilleure.et plus complète de l'enseignement; de la réédu- 
cation du travail et de l'assistance il convient à son avis de 
tirer le meilleur parti possible de la loi du 14 juillet 1905. 
Approbation unanime. 

M. NÉPLE, président de la filale Oranaise de l'A. V. H. 
présente le vœu : « Qu'un décret applique l'assistance. obli- 
gatoire aux aveugles d'Algérie. » Le vœu est adopte. 

L'A. V.H.se joint à l'A. A. F. pour présenter les vœux 
qui vont suivre ; l'union des œuvres ne serait-elle pas une 
force pour parvenir à l'heureuse réalisation que nous sou- 
_haitons tous. 


1° L’allocation mensuelle d'assistance sera fixée à une 
somme en rapport avec le coût de la vie. 
À. V. H. et À. À. F. (à l’unanimilé). 


2° Cette allocation sera uniforme dans toute la France. 


M. Mirman combat cette proposition. M. Chapoutot fait 


observer que le coût de la vie n'est pas le même sur les dif- 
férents points du territoire. 
. La proposition est abandonnée. 


3° Les décisions des Conseils municipaux relatives au mode 
d'assistance seront susceptibles de recours devant les commis- 

sions cantonales et la commission centrale. 
Vœu déjà adopté parle Congrès de 1010, sur le 


rapport de M. MIRMAN (unanimilé). 
Il est adopté. | 
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4° Le temps passé par un aveugle qu’il soit ou non bénéfi- 
ciaire de la loi du r4 juillet 1905 dans une école, un ouvroir, un 
atelier ou tout autre établissement analogue ne compte Res 


pour la définition du domicile de secours. 
À. A. F. et À. V. H. (unanimité). 


5° Le gain de pavenpie n’entrera en déduction de l’allo- 
cation d'assistance qu'au-dessus de 3.000 francs. A ce texte» 
M. Mirman propose de substituer le vœu 


Assimilation de l'aveugle au vieillard de 70 ans pour la 
non déduction du gain provenant du travail conformément au 
vœu du Conseil supérieur de lAssistance publique émis dans 
sa session de Janvier 1922. Le Congrès (unanimité) 


6° Le revenu des biens meubles et immeubles 
possédés par l’aveugle sera considéré comme gain ; mais le 
seul fait de posséder quelque chose ne pourra pas exclure 
du bénéfice de la loi. 7 

A ce texte, M. MIRMAN propose de substituer le vœu suli- 
vant qui est adopté : 


En raison des charges particulières qui pèsent sur l’aveugle, 
notamment en raison de la nécessité d’avoir près de lui quel- 
qu'un pour le conduire, les revenus tirés par l’aveugle d’une 
petite propriété n’entrent pas en déduction de l'allocation. 

M. MIRMAX (unanimité). 


eo? 


7° Pour la détermination de la limite à partir de laquelle le 
gain de l’aveugle entrera en déduction, les charges de famille 
(enfants ou ascendants) seront. prises en ccnsidération, et la 
limite de 3.000 francs sera portée à des chiffres plus élevés 
établis d’après l'importance de ces charges. 


L’entente n'ayant pu s'établir sur cette proposition, elle 
est abandonnée. 


8° L'assistance hospitalière pourra être accordée après 
enquête, à l’aveugle qui en fera la demande non seulement 
dans un établissement ou chez des particuliers quelconques 
mais dans sa propre famille. 

L'administration de l’Assistance publique veillera à ce que 
dans aucun cas l'assistance hospitalière ne puisse donner lieu à 
l'exploitation de l’aveugle, A, A. F. et À, V, H. (wnanimité). 
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9° L'assistance hospitalière sera accordée à toute personne 
frappée de cécité à l’âge adulte et ce, en vue d'assurer sa réé- 
ducation, elle pourra prendre l’une des trois formes mention- 


née dans le vœu précédent. 
À. À. F: et À. V. H. (unaninnté). 


M. MIRMAN propose que des remerciements soient adressés - 


a M. le Président du Conseil supérieur de l'Assistance 


publique et à ce conseil tout entier qui a bien voulu adopter 
le vœu présenté par M. Pierre Villey, et qu'il soit demandé 
au Parlement de prendre ce vœu en sérieuse considération. … 

Au nom des dames visiteuses de l'A. V. H., M. le rappor- 
teur soumet au Congres la proposition suivante : 


Lorsqu'on rencontre dans un hospice, un ou une aveugle 
jeune, de bonne santé et désirant travailler, il serait bon de 


‘ pouvoir le diriger dans un établissement où 1il pourrait em- 


ployer son temps et sa bonne volonté en faisant : brosserie, 
chaïiserie ou vannerie, Ne pourrait-on pas réserver des places 
pour eux à Villeurbanne pour les hommes, à Saint-Victor ou à 
Amiens pour les femmes. 

(Vœu adopté avec modification de texte). 

M. MIRMAN propose que ce vœu soit ainsi rédigé : 

« Que M. le Ministre invite les Préfets à faire des enquêtes 
dans les hospices départementaux ; dans les écoles. primaires 
par les inspecteurs primaires ; et partout où il se pourra par des 
inspecteurs de l'assistance, pour savoir s’il y a encore des aveu- 
gles aptes à bénéficier d'une éducation professionnelle, qui 
pourraient être envoyés dans les ecoles ou les ateliers d'aveu- 
gles. | Vœu des dames visiteuses de l'A. V. H. 

modifié par le Congrès (unanimilé). 

M. le rapporteur fait observer que les vœux présentés 
par le D' Cazalis (de Béziers), par l'Union Amicale des Aveu- 
gles des deux sexes civils et militaires du département de la. 
Loire et la Socièté de Secours mutuels des Ouvriers et 
Ouvrières de l'Institut départemental des Aveugles de !a 
Seine, sont la reproduction sous une forme différente des 
vœux qui viennent d'être adoptés. 

Revenant sur la question de l'organisation du travail M. 
DELANNOYE, délégué des ouvriers et ouvrières de l'Institut 
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départemental de la Seine, fait décider la création d’une 
commission spéciale. Une liste de candidats sera établie au 
plus tôt et soumise dans une séance ultérieure à l’approba-. 
tion du Congrès. 

Au nom de la Commission de rédactionnomméela veille, 
M° HAMELIN présente les 4 vœux suivants qui sont adoptés. 


I. Qu'il soit créé auprès de chaque établissement d’ensei- 
gnement ou de rééducation, une association de patronage dont 
le Comité ouvert à tous les typhlophiles ou aux représentants 
d’Associations d’aveugles ou pour aveugles comprendraient en 
principe, pour moitié des aveugles anciens élèves ou des aveu- 
gles rééduqués. 

Les äivers Comités de ces Associations choisiront par délé- 
gation les membres d’un Office Central ayant pour mission de 
réaliser la communication entre eux et de coordonner les ef- 
forts de tous. | 

Le Comité et l'Office Central devront également donner 
leur appui aux aveugles qui n’auraient pu profiter de l’enseigne- 
ment ou de la rééducation des écoles et qui seraient signalés 
par les organisations d’aveugles ou pour aveugles de leur rési- 
dence. Vœu du Congrès (à l'unanimité). 


2. Que dans toutes les fournitures de l’Etat et les adminis- 
trations publiques la priorité soit accordée aux aveugles quelle 
que soit l’origine de leur cécité, pour tous les produits qu'ils 
peuvent fabriquer (brosses, balais, articles de vannerie, spar- 
terie, tricots, etc...) que l'Etat et les administrations publiques 
accordent de préférence aux aveugles, quelle que soit l’origine de 
leur cécité les emplois ou fonctions compatibles avec leur 
infirmité (téléphonistes, masseurs dans les hôpitaux, professeurs 
de musique et accordeurs dans les établissements d’enseigne- 
ment public, etc:..) 

Vœu de l’Amitié des Aveugles de France d'accord avec 
MM. DE Marcieu, de l'A. V. H., et PIMOULE. (unanimilé) 


3. Que le gouvernement utilise l'Office National des Mutilés 
et les Comités départementaux de Mutilés pour la rééducation 


de tous les accidentés adultes, y compris les aveugles, 
M° HAMELIN. 
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4. Que des instructions soient données à MM. les Préfets 


par M. le Ministre de l’Hygiène, Assistance 4t Prévoyancé so- 
ciales afin d'attirer l'attention des Conseils généraux sur la 
situation des aveugles accidentés et de faire en sorte que des 


fonds soient obtenus le plus rapidement possible pour les faire. : 


admettre dans les établissements spéciaux de rééducation soit 
en faisant jouer la loi du 14 Juillet 4005 sous forme d’hospitali- 
sation temporaire, soit en votant des bourses au même titre que 
celles accordées aux enfants aveugles. 

Que le gouvernement accorde aux écoles, ateliers pour aveu- 
gles, des subventions annuelles importantes afin d’assurer leur 
fonctionnement ainsi que la vie matérielle des ouvriers qui les 
fréquentent. Le Congrès (à l'unanimité). 


M. HAMELIN présente alors au nom de la commission de 


rédaction la proposition suivante : il sera créé une école! 


nationale de massage où l’enseignement sera donné par des 
professeurs aveugles et voyants. Un diplôme d'Etat sera 
institué pour les masseurs aveugles. 


M. le docteur FABRE, créateur du cours de massage de 
l'A. V. H. s'oppose formellement à l'enseignement du mas- 
sage aux aveugles par des voyants et la discussion s'engage. 
M° Hamelin soutient une opinion différente ainsi que M. 
Petit, des Quinze-Vingts. L’entente ne s'établissant pas, la 
question est renvoyée à une Commission de masseurs qui 
sera constituée. | | 


La séance est levée à midi un quart. 
Jeudi après-midi. — 2 heures 


Les Soldats Aveugles 


Président et Rapporteur : Capitaine IZAAc 


M. le capitaine 1z44C présente les vœux adoptes par les 
aveugles de guerre. \ 

1. Que les aveugles, quelle que soit l’origine de leur cécité, 
se constituent en groupements départementaux à forme démo- 
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_ Cratique, c’est-à-dire en associations régies par la loi de IOOI, 


étant entendu qu’il n’est pas désirable que ces associations 
soient reconnues d'utilité publique. 
UNION DES AVEUGLES DE GUERRE {Unanimité). 


M. PAGEOT, président de la Société des Amis des Aveugles 
Civils et Militaires du Nord de la France, demande :« Pour- 
quoi renoncer à la reconnaissance d'utilité publique. » 

Le capitaine Izaac lui répond : « Pour garder la liberté. » 


1. Que ces associations départementales s'unissent en une 
fédération sous le régime de là même loi. 
U. A. G. (Unanimité). 
2. Que les œuvres s'occupant à la fois des aveugles de 


guerre et des aveugles civils fassent emploi, dans un délai aussi 
court que possible des fonds recueillis au profit des aveugles de 


guerre et qu’elles consacrent à l'avenir toute leur sollicitude à 
l'amélioration du sort de l’aveugle, quelle que soit l’origine de 


sa cécité. Que, par suite, elles ne fassent plus appel désormais 


à la générosité publique en faveur des aveugles de guerre. 
U. À. G. (Unanimité). 


3. Que si, pourtant, de généreux donateurs entendent fa- 
voriser particulièrement cette catégorie de victimes de la 
guerre, ils soient adressés aux organismes spécialement et ex- 
clusivement chargés des intérêts des aveugles de guerre (Office 


National, Union des Aveugles de guerre. etc...) 
U. À. G. (Unanimité). 


4. Qu'en tout état de cause, dans les œuvres mixtes, un 
budget spécial soit établi d’une part pour les crédits destinés 
aux aveugles de guerre et:d’autre part aux crédits affectés aux 
aveugles quelque soit l’origine de leur cécité et que des repré- 
sentants dûment qualifiés de chacune de ces deux catégories 
d’invalides soient appelés aux délibérations des conseils d’ad- 


ministration des œuvres intéressées, 
U. A. G. (Unanimilé). 


La séance est levée à 3 h. 1/4. 
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Jeudi 20 Juillet 1922, à 16 heures précises 


Salle des Fêtes de l’Institution Nationale des Jeunes Aveugles 
56, Boulevard des Invalides 


CHI ISO ERREUR 
OFFERT 
aux Aveugles et Amis des Aveugles par un Groupe de Professeurs 
et d'anciens Elèves de diverses Ecoles 


A l'occasion. du Congres National 
en l'hofineur du Centenaire de la mort de VALENTIN HAUY 





PARTICIPANTS AU PROGRAMME : 


Lille. — Institut de la Rue Royale : Mile Marie-Thérèse Poujol, 
Professeur. 

Nuntes. — Ecole de la Persagotière : M. Arthur Colinet, Professeur, 
Organiste de la Basilique Saint-Nicolas, Professeur d'Histoire de 
la Musique au Conservatoire de Nantes. 

Paris. — Ecole de Saint-Jean-de-Dieu : M. Augustin Derepas, Pro- 
fesseur, Directeur des Cours, Organiste de Saint-Nicolas-des- 
Champs ; M. Camille Lhorme, Professeur ; M. Charles Noël, 

. Professeur ; M. Jean Pergola, Professeur de Musique aux Cours 
de piano de la Ville de Paris, Organiste de Saint-Germain-l'Au- 
Xerrois. : 

Ecole des Sœurs aveugles de St-Paul : Mile Marthe Loison, Professeur. 

Institution Nationale : Mlle Cécile Joseph, Professeur ; M. Maurice 
Bourdeaux, Professeur : M. Emmanuel Doisemont ; M. Georges 
Eyzat, Professeur ; M. Eugène Landais, Organiste de la Cathé- 
drale de Poitiers ; M. Gustave Noël, Organiste de la Cathédrale 
d'Orléans ; M. René Weiss. 

Saint-Mandé : Institut départemental des Aveugles de la Seine : Mlle 
Blanche Egasse; Mlle. Emilie Gonod ; Mlle Louise Tournesaec, 
professeur ; M. Georges Gratias ; M. Jules Labbé ; M. Auguste 
Lemoine ; M. Marcel Songlet ; M. Maurice Téneveau, Professeur. 
Chorale sous la direction de M. Georges Brun (70 exécutants). 


PROGRAMME 


DA 
PREMIÈRE PARTIE 


1: Lo Délterance (Chœur RSC MER IS TRANS Th. Dubois. 
Solistes : MM. Lemoine et Songlet,. 
Piano : Mile Tournesac, professeur. 


RL) A) OisLeme) MasU Tr RU SRET TA RE RENE C, Saint-Saëns 
B) symbole si NS. Aieo lue RER LR PR EN F. Gernsheim. 
Piano : Mile Poujol, professeur. 
Dei detAttaque du (Moulin. FAR IA RATER Alfred Bruneau 


Chanté par M. Gratias. — Piano : M. Labbé. 
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4. A) Conte de Noël,  * 
à B) Requiescant in Pace. 
CRRLENSE" DOUE DÉMOS UT NS MR ES Ts des dansk Colinet. 
 Exécuté par l’Auteur. | 
.5.. Preludio appasionato pour piano.,.......... :.:..:Pergola (prof.) 
Exécuté par l’Auteur. 
6. Philémon et Baucis (duo):..... RS AN en MES Ch. Gounod. 
Mile Gonod et M. Lemoine. — Piano : Mile Egasse. 
7. Adagio Pathétique du Premier Seætuor de...... Derepas (prof.) 
Viotons : M. Eyzat, professeur et M. Doisemont 
Alto : Mile Joseph, professeur. 
Violoñcelle : M. Bourdeaux, professeur. 
- Contrebasse : M. Weiss. 
Piano : L’Auteur. 
DEUXIÈME PARTIE 
De -LamDiinrstchŒur een una, CORRE 4 G. Fauré. 
Piano : M. Téneveau, professeur. 
2. Polonaise en ut dièse mineur.................... Fr. Chopin. 
| Piano : Mile Loison, professeur. 
3. A nos Soldats martyrs : Ode sacrée, paroles et 


NUQUE ME SNA Le Ne ODA PNR AS Ch. Noël lprof.) 
Chanté par M. Gratias. — Pighor: l’Auteur. 


Improvisation sur un Thème imposé par l'Auditoire. 
Orgue : M. Lhorme, professeur. 


A) Idylle (extrait des Pièces pittoresques). 


D ER Ro DEA ST RAR LUS Emm. Chabrier 


(Transcription de C. Chevillard) 
Piano : M. G. Noël. 
Préludcet Fugue en sol mineur :. 14... G. Frescobaldi 
Orgue : M. Landais. 


: Marche et Chœur du Tannhaüser............... R. Wagner. 


Piano : M. Téveneau, professeur. 


mé — 


Valentin H&ÜY 


POÈME 


Les aveugles, il les aimait comme on chérit 
Ceux qui sont les enfants de l’âme et de l'esprit. 
Il pressentait ce qu’ils seront capables d’être ; 
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Et, s’attachant surtout à leur relèvement, 

Il fut, avec un inlassable dévouement, 

Leur régénérateur plus encore que leur maitre. 


Mais, pour qu’ils puissent être enseignés sans les veux, 
Il a cherché dans l'inconnu mystérieux, 

Le chemin qui pouvait au miracle conduire. 

Quand l’aveugle n’était encor que de la nuit, 

Recréant un regard à son regard détruit, : 

Il le lui mit au bout des doigts pour qu’il pût lire 


Et, pour que püt s'ouvrir, en sa captivité, 
Une brèche, par où viendrait de la clarté : 
Le soleil de l’idée ou le mot qui délivre, 

Il avait résolu le problème et trouvé 

Les signes en relief, l’imprimé tant rêvé, 

La merveilleuse invention : le premier livre ! 


Les aveugles, il les avait ressuscités. 

Et de ces mendiants, de-ces déshérités, 
Il fit des travailleurs joyeux, aux mains avides, 
Impatients de connaitre et de savoir, 

Et leur âme, à présent, par elles, pouvait voir 
Et ne subirait plus l'horreur des heures vides. 


Ils mettaient à l’aimer, leur bon maïtre, un tel feu, 

. Qu'ils en avaient un culte et s’en faisaient un Dieu !... 
Mais voici qu'au moment où cessait la tempête, 
Lorsque le sauveteur enfin touchait au port, 

Une disgrâce, un misérable coup du sort 
Relira de ses mains son œuvre déjà faite. 


Sans se laisser briser par son affliction, 

— Parce qu’il eut toujours foi dans sa mission, — 
Pour des aveugles d’un climat bien loin du nôtre, 
Serviteur du devoir qu’il se croyait prescrit, 

On l’a laissé s’expatrier comme un prosérit, 

Ce grand Français, ce grand bienfaiteur, cet apôtre ! 


Onze ans plus tard, lorsque Valentin Haüy 

Est revenu, pour ne mourir qu’en son pays, 

Très vieux, il voulut voir, avant sa dernière heure, : 
Son école si chère et.ses chers écoliers, 

Car à ces lieux, ses pas n'étaient point familiers. 

A l'institution royale, leur demeure, 
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. Dans la famille des aveugles, qu’il forma, 


Il fallait que le père, au moins un jour. fût là. 


Il fallait, — parce que tant d'amour l’y réclame, — 


Qu'il fit par sa présence en ce jour solennel, 
De ce nouveau foyer, un foyer paternel 
Et qu’on y püût encore entendre parler son âme. 


Il s’y rendit. On l’attendait avec ferveur 


Le vénéré, le génial instituteur. 

Et ce fût un suprème jour, sublime, immense 
Où tout ce qu’il avait souffert fut réparé, 

Et pour lequel avaient d'avance préparé, 

Les hommes, une fête et Dieu, la récompense ! 


Son œuvre de lumière éclatait dans leurs chants ; 
De l’entendre bénir par les accents touchants 

Des aveugles heureux, faisait son cœur se fondre. 
À de beaux vers vibrants, exaltant son bienfait, 
Accablé de bonheur, il ne put que répondre : 

— Bénissez Dieu. mes chers enfants, il à tout fait. 


Après cent ans déjà que tu t'es endormi. 
Je te salue, O toi notre premier ami ! 


Pour ceux que tu sauvas, malgré’les temps contraires, 


Pour le passé, pour le présent, pour l’avenir. 
Au nom de l’espérance, au nom du souvenir, 
Sois béni, toi par qui les aveugles sont frères ! 


VENDRE: 2T HUEÈLE E 


Malin 


Président : M. LEYDET. 
Rapporteur : M. BERGER. 


Berthe, GALERON DE CALONNE. 
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Avant l'ouverture de la séance, M. Pierre VILLEY annonce 


la composition de la commission des accordeurs et la soumet 
à l'approbation du Congrès, 


(4 


de 


— 
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| 2 COMMISSION DES ACCORDEURS | 

MM. Charbonneau. 4 MM. Grandjean. à 
Dechaux. Rigault. 
Delanerie. Rossi. 
Demonet. di Besnard. 


Puis, on vote la liste du Comité de Réblisation 


COMMISSION DE RÉALISATION 


1. MM. Pimoule, rapporteur. 44. Dubranle. d. 
2 Pierre Villey. 15. Un représentant des écoles M 
3. Mahaut. . de Nantes, Poitiers, Bordeaux et 
4. © Berger. Marseille. | 

5 Vielhomme. 16. MM. fafontaine.. 

6 «DOtz, 7. Leconte, 

1: Blanchet. 18. Gilles. 

8 Me Hamelin. 19. Abbé Bouissou. 

9. J, Godart. 20: Possoz. 
10. Capitaine Izaac. 21. Cauvain. PENYE 
11; Capitaine Laffargue. -: 22, Mile Schneider. 
Lee Abbé Moureau. 23. Dr Fabre. 


13. Mme Freyssinier. 


Le Président ouvre la séance et donne Ja 1e a M. le 
docteur Cantonnet. 

M. le docteur CaNTONNET expose un nouveau procédé 
d'écriture ponctuée qu'il à établi, en collaboration avec M. 
le chanoine Nouet. Ce procédé peut être un utile auxiliaire 
du Braille, car il permet àux aveugles de correspondre avec 
les voyants sans que les voyants aient besoin du moindre 
apprentissage, sans que les aveugles aient à faire une 
longue étude. 

Sur la proposition de M. le docteur Cantonnet, le Congrès 
émet le vœu : | 4 


L'écriture en caractères usuels ét en Dointilé en relief M 
Cantonnet-Nouet est bonne pour la correspondance entre la: " 


veugle et le voyant. Il est désirable que cette écriture soit en- 


seignée à titre auxiliaire du Braille classique dans les écoles M 
d’aveugles. | 4 

M. le colonel MONTEIL fait ressortir les avantages que M 
présenterait, pour l’enseignement de la géométrie aux à 
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aveugles, l'emploi de la boite de construction qu'il a ima- 
ginée, et dont un spécimen se trouve à l'exposition du 
Congrès. 

Sur la proposition de M. le colonel Monteil, le Congrès 
émet le vœu : | 


Le Congrès émet le vœu que l’enseignement par la boîte 
de géométrie soit conseillé. 


M. PuGx présente son « orthosténographie », écriture 
Braille abrégée, complémentaire de l’abrégé rue 

Ce. procédé consiste essentiellement en des modifications 
et des extensions de l’abrégé orthographique. 


LE RAPPORTEUR. — 11 n'est pas possible d'entrer dans la 
discussion des détails et, pour cette question comme pour 
toutes celles qui sont soumises au Congres sous la rubrique 
« Systèmes et matériel », la méthode qui devrait être adop- 
téè consiste à en renvoyer l'examen approfondi à une com- 
mission technique. 

Approbation unanime. 


LE RAPPORTEUR. — Puisque tel est le es de cette 
assemblée, je me bornerai à résumer aussi clairement et 
aussi brièvement que possible, les rapports, communications 
et suggestions qui nous ont été adressés. 

4° M. Louis MayRoU propose des perfectionnements à 
l'alphabet Braille. 

2° M. MARTIN propose de transformer à l'usage des 
‘aveugles l’'abaque des Grecs et des Romains, en usage chez 
les russes sous le nom de stchotnick, afin dérendre pius 
facile et partant plus rapide. pour les personnes privées de 
la vue, l'exécution des opérations élémentaires d’arithmé- 
tique. 

3° Le Conseil des Maitres de l'Institution de Ronchin 
fournit d'intéressantes suggestions sur les modifications à 
introduire dans le méfronome ordinaire en vue de faciliter 
son emploi par les musiciens aveugles, et sur les moyens de 
construire une machine à écrire la musique en noir. 


Le Conseil des Maitres de l’Institution de Ronchin de- 
mande au Congrès de mettre à l'étude et d'essayer de solu- 
tionner les questions suivantes : Quelle doit être exacte- 


t 
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ment la composition du matériel d'instruction générale et 
d'instruction professionnelle ? Où, comment et à quel prix 
pourrait-on se le procurer ? 

4° M.. MAEs demande que, dans la construction de la 


tablette Braille, on donne une fixité aussi absolue que pos-. 


sible au cadre et à la grille. I dit que le papier employé 
par les aveugles devrait être glacé et résistant. 

5° M. BayarDp demande : | 

a) Que l’on fasse un petit modèle de poinçon à l'usage 
des enfants et qne l’on soigne davantage la fabrication des 
pointes. 

b) Que les guides (ou grilles) des tablettes soient plus ré- 
sistants et que lèurs goujons soient mieux rivés. 

M. BAJaRD demande aux accordeurs de fournir des indi- 
cations en vue de réaliser un coin solide, pratique et moins 
cher que celui actuellement en usage.: 

M. Bajard signale un perfectionnement apporté à la 
machine Stainsby par M. Bonnot, 51, rue Louis Blanc, à 
Lyon, perfectionnement qui permet de faire avancer auto- 
matiquement le papier. Il signale également que M. Bonnot 
a imaginé un appareil pratique et léger pour manchots ou 
bi-manchots. 

6° M. CINTRAT propose de substituer à la notation des 
cartes à jouer actuellement en usage, une notation nouvelle 
établie apres énquête, par le National Institute for the 
Blind. 

Le Président donne la parole à M. Bocquet. 


M. BocQUET. — La machine aux deux écritures est en 


réalité composée de deux machines, une machine à écrire en 
noir et une machine à écrire en Braille, en l'espèce. une 
Underwood et une Æaul. 

Grâce à une transmission électrique, la première com- 
mañde la seconde. Le dactylographe n’a qu’à s'asseoir devant 
le clavier de l'Underwood et à l'actionner comme le clavier 
d’une Underwood ordinaire sans se préoccuper le moins du 
monde de l’autre machine qui ecrit simultanément. Nul 
souci du chariot de la machine Braille qui, quand la ligne 
est achevée, revient automatiquement en arrière tandis que 
l'interligne se fait de même automatiquement. Pendant le 
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temps, tres court d’ailleurs, où le chariot de la machine 
Braille exécute son mouvement de retour, les touches de la 
machine à écrire en noir sont bloquées, si bien qu'aucun 
désordre ne peut se produire de ce chef. Quand la page 
Braille est achevée, un timbre en avertit le dactylographe, 
qui peut introduire une page nouvelle ; il peut d’ailleurs 
écrire sur des rouleaux de papier qui seront ensuite sec- 
tionnés en pages. Si c'est la page en noir qui est terminée, 
une sonnerie différente en informe. | | 

La machine aux deux écritures dispense les voyants d’ap- 
prendre le Braille tout en leur donnant la facilité de corriger 
les erreurs de frappe qu'ils pourraient commettre. La force 
nécessaire pour poinçonner le papier étant empruntée à 
l'énergie électrique, chaque poineon peut avoir la force en 
kilogrammes que l'on désire, k 

Elle pourrait servir à commander une machine à poin- 
çonner les plaques de métal pour l'imprimerie et cela avec 
une beaucoup plus grande rapidité que celle obtenue avec 
la machine actuelle 

La première dactylographe venue pourrait poinçonner 
un très grand nombre de plaques par jour. La corrélation 
entre le noir et le Braille étant trouvée, il ne reste plus 
qu'a copier les machines à imprimer modernes et à les amé- 
nagér à la copie du Braille. Les éditions en Braille pourront 
se faire aussi rapidement que celles en noir : il n’y aurait 
nniquement que la question quantité de papier qui inter- 
viendrait. 

Commander une seule où un nombre infini de:machines 
Braille ne demande pas plus de peine a la dactylographe et 
n’augmente en rien la dureté de sa machine noire. Les per- 
sonnes très aisées qui s'intéressent aux aveugles pourraient 
avoir chez elle une dactylographe copiant du Braille toute 
l’année pour les aveugles. L’abrégé n'est pas un obstacle, 
car la machine peut donner toutes iles combinaisons de 
points que l'on désire. 

Vous pourrez remarquer la très grande régularité du 
point, qui rend l'écriture très agréable au toucher et plus 
facile a lire. 

Applaudissements unanimes. 
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Le président donne la parole à M. Paul BLANGHIN, typo 
graphe à l'Institution Nationale : ; 
L'exposition adjointe au Congrès, a attiré pendant toute ! 
sa durée un nombre considérable de visiteurs. 
La plupart des objets et appareils exposés Sont connus . 
de la plupart d'entre nous. Nous pourrons donc passer rapi= w 
dement, et ne nous arrêter qu'à quelques appareils nouveaux 
dort plusieurs sont forts intéressants. | 
A l'exposition dés objets fabriqués par les aveugles on 
remarque notamment le lot du magasin de l'A. V. H., celui: 
de l'Institution Nationale, celui de l’école Braille, celui de 
la Société des aveugles civils et militaires du Nord dont on 
sait la grande activité sous l'impulsion dévouée de M! Le- 
febvre. Les travaux de vannerie fine envoyés par M°* Auto- 
œue de Vierzon sont également très remarqués. Le visiteur 
se persuade une fois de plus que les objets fabriqués par 
des aveugles ne le cèdent nullement en perfection à ceux 
des voyants. Tiendra-t-il la résolution, qui lui apparaît au 
cours de sa visite comme un devoir, de donner désormais 
la préférence aux premiers ? | 
Voici maintenant les machines à écrire le Braille : la « 
machine Berger, la seule machine française qui permet 
d'écrire le recto seul, l’interligne, l’interpoint et qui a déja | 
obtenu le grand prix au concours Lépine et 2 autres mé- 
dailles d’or, la machine Constancon dont le dernier modèle, 
date de 1921, la machine Hall, la machine Lallié, qui 
permettra, quand elle sera construite industriellement, 
d'écrire, sans connaître le Braille, et au moyen d'une touche « 
seulement par lettre ; la machine Stainsby ; aussi la machine + 
sténographier Villey, qui est maniée actuellement à la. 
vitesse de. 160 mots à la minute. L 
Dans le local de l'imprimerie de l'Institution Nationale « 
on trouve les appareils d'imprimerie et les types d'impres- 
sion usités dans le passé et dans le présent, et en outre des. 
spécimens des livres obtenus avec les divers procédés. L’ex-" 
position rétrospective est ici d’un intérêt très particulier.” 
Notons encore divers appareils plus ou moins récents : le “ 
guide-main Berger, le calculateur Garin, les fourchettes à 
dessiner, le musicographe Ducourneau, le règle-ligne 
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Eichacker, enfin la plupart des objets et des livres en vente 
au bureau des publications de l'A. V.H. 
Puis voici l’étau pour brossiers utilisé à l'école de Ron- 


. chin-Lille ; les très curieux appareils inventés par MM. 


Lotz'et de Ville d'Avray tons aveugles manchots et bi-man- 


 chots, etc. 


Mais nous avons hâte d'a arriver aux nouveautés autour 


desquelles les visiteurs se pressent. On à tant parlé de 
| l'optophone, inventé par le savant anglais Fournier d'Albe, 


construit et perfectionné par la maison Barr and SEron 
que chacun veut appliquer ses oreilles aux écoutes de l’ap. 
pareil. On sait que le but en est de permettre, grâce à une 
propriété du sélénium, de lire a l'audition l'écriture im- 
primée ordinaire. Naturellement les sons perçus ne sont 
intelligibles qu'aux seuls initiés, et le visiteur de passage 
ne peut que constater que le timbre en est agréable. 
Il démande qu'on lui fasse entendre successivement un 
A, un B,un CO, et il avoue que les groupes de sons qui 
constituent chaque lettre paraissent nettement caractéri- 
sés. Mais miss Jameson, aveugle anglaise, qui se voue 
a l'étude de l'optophone est présente, et elle déclare 
que depuis l'audition donnée à FA. V. H. en avril 1921; 
elle à fait de grands progrès, que désormais, en lecture 
suivie, elle atteint la moyenne de 40 mots à la minute. L'op- 
tophone serait-il à la veille de devenir un objet d'usage 
vraiment pratique ? 
_- Du parloir de l'Institution nous passons dans la salle 
d'orgue. La, Sont exposés les pianos fabriqués entièrement 
par un facteur aveugle, M. Démonet, de Vichy. 

L'appareil à double écriture, réalisé par l'ingénieur 
Maurice Bocquet, aveugle de guerre et dont l'inventeur 


vient de nous faire une si imtéressante description. 


Mais de tous les appareils exposés, le plus intéressant par 
sa portée pratique semble être le dispositif grâce auquel le 
standard lumineux du téléphone est mis à la portée des 


aveugles. On sait que parmi tous les emplois expérimentés 


pour les aveugles dans ces dernièrés années, de beaucoup 
celui de téléphoniste parait être appelé au meilleur avenir. 
Dans la pratique sans doute nous nous heurtons à 


mée, je ae en ne 34 np A ue Cet de a 
Que ne. s'éteint ei rentre 3. un A f mn L 


In Don pour. Lu aveugles a été Fate au a 
solénoïde agissant sur un ‘noyau de fer doux auque es 
À AUADAPE l'ampoule, Une sonnerie avertit le ones | 1 


naturellement utilisable pour les ue Il ne semble 
que le coût de l'adaptation doive être élevé. Lorsque set 
standard lumineux sera objecté à un téléphoniste . ave 
ee ‘pour l'écarter d'un poste aa l'A. M H 


PMU leur Lchitas en à voyage. en machines. Fe 
et Weber écriraient à la fois le Braille et le noirs. 
jte Président donne la parole : à jen Ba ABYS 
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.« Nous avons l'honneur de présenter aux Membres du 
: Congres un aperçu du travail fourni par l'imprimerie de 
l'Association Valentin Haüy, depuis sa fondation en 1910 | | 
jusqu'au 1° Juillet 1922. AIRE à | 
. Nous ne mentionnerons pas ici l'impression des journaux | 
le Louis Braille et la Revue Braille, non plus que quelques 
volumes dont le tirage est fait à l’aide de caractères mobiles 
et exécutés chez les sœurs de Saint-Paul. Nous ne citons que 
les ouvrages stéréotypés à l’aide des machines acquises par 
l'Association, et fonctionnant au siège même de l’œuvre 
_ Ces ouvrages stéréotypés présentent l'inappréciable avan- 
tage d’être acquis pour une longue durée à la librairie des 
aveugles, car les clichés exécutés à la machine permettent, 
Sans nouveau travail, de tirer, au fur et à mesure des besoins 
et pendant un temps presque illimité tous les exemplaires 
demandés. res 


Nombre total de clichés. 37.916 pages. 
PéDACUÉ GR. L'He 019 volumes ou plaquettes. 
se subdivisant ainsi : 
| 10. — EDITION MUSICALE 
18.737 pages réparties -en 386 volumes ou plaquettes. 


\ 





RONA OÙ MATAS. 0 00 0 7.400 pages en 118 vol, ou plaq. 
anses moderness.. ist, 1.115 — 68 plaquettes. 
Violon et violoncelle. ....,...... 4.066 — 28 vol. ou plaq. 
Dreuéetiharmonium::.": "4... 1.694  — AE en 
MANU PelLEIeUX is un sou 540 — 17 — 
PRATPEDTOIANE. A Se 2 6 AU Li 8 822001" 22° — 
Solfège et méthodes diverses ..... DOTE 19 volumes. 
Plain chant grégorien pour les or- 

DATI NL D NES AU EUR 2.172 — 24 — 
Plain chant grégorien pour les 

DRAM, PER rade 1.325  — 27  — 

18.737 390 


20, — LITTÉRATURE MUSICALE 
1.002 pages réparties en 8 volumes. 
30, — LITTÉRATURE 
10.258 pages réparties en 91 volumes ou plaquettes, 
4, — OUVRAGES PROFESSIONNELS 
7.575 pages réparties en 58 volumes ou plaquettes, 
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50, -- MÉTHODES DE LECTURE OÙ D'ÉCRITURE | 
344 pages réparties en 6 volumes. 


Ces ouvrages, par suite de réimpressions diverses, ont 


fourni un total général d'environ 3.000.009 de pes tirées 
. et vendues. 

Vu la hausse considérable du prix du papier et les char- 
ges de plus en plus lourdes qui pèsent sur les services d'im- 


primerie, ces pages Ron vendues à raison de © fr. 05 ou de 


0 fr. 06. 


La très lourde dépense résultant pour l'aveugle de l'achat à 


de ses livres, nous incite à solliciter des membres du Congres 
un vœu tendant à obtenir une subvention permettant à 
chaque imprimerie de véndre les ouvrages à 50 % par 
exemple de leur valeur réelle. | 


Une discussion s'engage, à laquelle prennent part M: 


Paul Blanchin, qui met en lumière les services rendus par 


l'imprimerie de l'Institution Nationale des Jeunes Aveugles 
et Maître Hamelin. 
Le vœu de M.Blazy n est pas adopté. 


Le président donne la parole à Miss JAMESON : 


L'appareil que j'ai l'honneur et le plaisir de présenter 
aujourd'hui au Congrès est l'optophone ; ik permet à 
l'aveugle de lire l'imprimé ordinaire, uniquement par l’au- 
dition de sons musicaux. Il est l'invention du doctèur 
Fournier d’Albe, et est exclusivement fabriqué par la maison 


Barr and Stroud, la firme de Glascow, universellement : 
connue pour la fabrication des instruments de précision. Le 


directeur principal de cette maison, le docteur Barr, pro= 
fesseur honoraire de l'université de Glascow, n'a pas per- 
féctionné l'optophone uniquement dans un but industriel ; 
mais bien plutôt dans l'intention, toute philantropique et 
désintéressée, d'améliorer.la condition des aveugles. 


Les personnes qui désireraient être amplement docu-: 


mentées sur le principe et la construction de l'appareil 
trouveront tous les détails dans une brochure publiée en 
français et en anglais par les constructeurs, brochure qui 
est gratuitement mise à la disposition des Congressistes. 
J'ai moi-mème exposé mon: expérience de l'instrument dans 
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un article publié, en octobre 1921, dans la « Tribune», or- 


gane de l’«Amitié des A veugles de France. » 
Aujourd'hui, je me propose simplement de vous dire 


quelques mots de l'optophone lui-même. de son emploi, de 


son avenir. 
L'âme de l'instrument est le sélénium, qui, comme on 


sait, jouit de la singulieré propriété de varier de conducti- 


bilité électrique selon la quantité de lumière à laquelle il 


. est exposé. Cette propriété est ici mise à profit. Une petite 
… lampe électrique projette, d'une manière intermittente, six 


points lumineux sur du sélénium, avec une fréquence telle 


que le nombre des pulsations électriques qu'ils provoquent 
dans le courant est exactement égal au nombre des vibra- 
tions des notes musicales Sol ut ré mi fa sol, Lorsque toutes 


. ces notes-ou quelques-unes d’entre elles sont produites, 


elles sont entendues dans un récepteur téléphonique, en 
circuit avec du sélénium et une batterie de piles. 

Pendant le fonctionnement. la page imprimée qu'on 
veut lire est appliquée, la face en dessous, sur une plaque 
de verre. Sur la page, les six points lumineux se projettent 
comme deux lettres Braille superposées. Quand l’un quel- 
conque des points lumineux rencontre la lettre en noir, la 


note correspondante est entendue dans le récepteur. La 


combinaison des notes, simultanément ou successivement 
entendues, dépend de la forme du caractère d'imprimerie. 
Par exemple, pour la lettre I, les notes do ré mi fa sol sont 
entendues en même temps. Pour la lettre V, on entend 
successivement : sol fa mi ré do ré mi fa sol. 

La longueur de la ligne lumineuse peut être réglée au 


» moyen d'une lentille, de façon à correspondre avec la hau-: 


teur dela lettre imprimée. De même, on peut faire varier, 
selon l'habileté du lecteur, la vitesse avec laquelle les points 


» lumineux parcourent la ligne d'imprimerie. 


Parlons maintenant des résultats obtenus: Son emploi est 
varié et facile : livres, périodiques et journeaux nettement 
imprimés sont ainsi mis à la portée de l’aveugle. J'ai moi- 


. même eu récemment le plaisir de lire en entier, avec une 


ET 


grande facilité, deux romans classiques : « The Warden », 


par Antony Troloppe (310 pages), et «The parlet letter », 
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par Nathaniel Authorne (310 dages, tous deux appartenant à 
la collection anglaise « Everymann ». 

J'ai lu aussi divers passages dans des ouvrages français 
et anglais de format varié et de types d'impression assez 
différents, entre autres «Le Monde des Aveugles» de M. 
Pierre Villey. k | 


Quant à la vitesse de lecture, j'ai atteint, après dix-huit 
‘mois d'exercice, le maximum de 60 mots à la minute. En. 
lecture suivie, je compte actuellement, sur une vitesse 
moyenne de quarante mots à la minute. Toutefois, je suis 4 
persuadée qu'avec un peu plus de pratique, ces chiffres 
seront bientôt dépassés. Je remarque que, tandis qu'au début 
j'étais obligée de considérer isolément chaque lettre, d'épeler 
chaque mot, je distingue maintenant les différentes combi- 
naisons sonores qui figurent les syllabes les plus communes 
et les petits mots. Il ressort bien de là qu'on peut attendre 
avec confiance un accroissement notoire de la vitesse de 
lecture. 


En ce qui concerne l'utilisation de l'Optophone,:l est bon 
de noter qu'on enseigne à s’en servir au Royal Normal Col- 
lège for the blind de Londres et que le Comité d'Education 
du Conseil de District, de Londres a récemment autorisé son 
emploi dans deux écoles d'aveugles du Comté. Aux Etats- 
Unis, l'Opthophone est accueilli avec. enthousiasme. Je suis 
moi-même en correspondance personnelle avec une dame: 
aveugle, miss Margaret Hogan, d'Orange (province de New 
Jersey), qui, après avoir appris seule à lire avec l'Optophone: 
l'enseigne maintenant aux autres. 


L'avenir de l'Oplophone. — L'invention de l’'Optophone « 
-met entre les mains des aveugles de tout âge, un appareil M 
qui leur donne directement accès à la littérature des voyants. M 
Mon expérience personnelle de son utilité a été, jusqu'alors 
limitée à des adultes. J'ai remarqué que des débutants qui 
entendaient normalement ont promptementappris à seservir 
de l'instrument, même quand ils ne possèdent aucune apti- M 
tude musicale. En ce qui concerne le maniement de l'appa- 
reil, le mécanisme en est si simple que je ne doutte pas que M 
des enfants aveugles d'intelligence ordinaire n'acquièrent M 
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autant d'aisance que des grandes personnes dans l'emploi de 
l'appareil. 

La rapidité avec laquelle les mots es peuvent être 
lus est, dans une large mesure, fonction de l'éducabilité de 
l'oreille de celui qui lit. 

Pour conclure, les résultats que j'ai ee Un 
obtenus, m'autorisent à affirmer, sans hésitation aucune que 
l'Optophone est un appareil d'une réelle valeur pratique qui 
doit permettre aux aveugles de surmonter une des plus sé- 
rieuses difficultés qu'ils aient toujours rencontrée, l'accès 
direct à une littérature qui était restée jusque-là le privilège 
des voyants. 

Il n’est pas douteux que mes auditeurs n'aient déja fait 
la remarque que Flinventeur de l’optophone, le docteur 
Fournier d'Albe, porte un nom dénotant une origine fran- 
çaise. Je ne manquerai pas de rappeler que c'est un français 
qui imagina l'écriture des aveugles, aujourd'hui employée 
dans le monde entier. Ainsi, l'invention du Braille et celle 
de l'Optcphone peuvent être en propre attribuée au géme 
français 

J'ajouterai seulement un mot. une de l’optophone 
est entre les mains des aveugles eux-mêmes. L'inventeur a 
fait de son mieux enproduisant ce merveilleux instrument : 
les constructeurs ont dépensé plus d'un million de francs 
(au change actuel) pour son perfectionnement et sa produc- 
tion industrielle. Il reste maintenant aux aveugles à faire de 
l’'Optophone ce pour quoi il a été créé et construit, c’est-a- 
dire un appareil leur permettant de lire par les sons l’écri- 
ture imprimée des voyants. 

En conséquence, je demande au Congrès d'appuyer de 


son autorité le vœu suivant : 


Le Congres émet le vœu que l’emploi de l’Optophone soit 
introduit et généralisé en France, comme il l’est en Angleterre 
et aux Etats-Unis. 

Pour finir, Mlle CHENAULT lit la D ie AE suivante : 

Répondant à un désir qui lui a été maintes fois exprimé 
depuis hier, Mile Chenault, présidente-fondatrice du grou- 


pement universitaire « Pour nos Aveugles, La Lumière par 


le Livre », rappelle aux membres du Congrès et a l'honneur 


$C 
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? 


d' indiquer à ceux d' Le eux. qui lignoreraient encore, que | i 
le siège social de cette œuvre est au Lycée Janson, 106, ruë. ‘1 
de la Pompe, 16°. La correspondance doit PACS envoyée à 30 


cette:même adresse. 
En:outre, — étant sur le ss de réparür un certain 


nombre de Livée de lectures, classiques et autres, - Mlle £ 
Chenault s'entretiendra très volontiers, à l'issue de cette. 5) 


séance avec Mmes les Directrices et MM. les Directeurs 


d'Institutions, avec MM. les Gérants de bibliothèques Braille, 


qui auraient quelques vœux, à lui formuler où des sugges- 
tions à lui fournir. Il est entendu que tous les envois delivres 
sont faits à titre de dons.complètement gracieux. 


RE 7" 
2° partie Questions diverses 


Président : M. LEYDET 
Rapporteur : M. PIMOULE 


Le Président donne la parole à M. PIMOULE. 
Avant de présenter le rapport général sur les différentes 


suggestions qui lui ont été adressées, M. Pimoule, au nom 


_des aveugles qui, au cours dùu Congrès, ont pris pension à 

_l'Institution Nationale, remercie chaleureusement M. Leydet 

et tous ses zélés collaborateurs pour la sollicitude, les soins 

- excellents et empressés et l'accueil tout fraternel qu'ils y 
ont trouvés. 

| Questions principales 


de Périodiques en Braille plus fréquents. — Sur ce 
premier. sujet, MM. Guilbeau, Proust, de la Bassetière, 


Morel, et tout particulierement M. Maurice. Cintrat, ont 
envoyé leurs suggestions. Toutes tendent à la création d'un M 
«Périodique hebdomadaire d'intormation». Un petit rapport 
du Conseil des Maîtres (de Ronchin-Lille) suggère l'US d. 


- d’un journal récréatif pour les enfants. 


Malgré les idées émises quant à la réalisation Délattle 


k 


18 


‘# 
À 





CONGRÈS. NATIONAL | 97 


de ces périodiques, la question devra faire l'objet d'une 
étude ultérieure approfondie. M. Cintrat, qui s'est chargé 
du rapport spécial sur le «Journal hebdomadaire d’informa- 
tion », conclut par ce vœu que sanctionne le Congrès : 


« Qu'il soit procédé le plus tôt possible à la création d’un 
journal d’information en Braille, hebdomadaire, sans tendance 
‘politique, en s’efforçant de le rendre accessible à tous, » 


2. L'Espéranto. — MM. Gilbert, Guilbeau, Bauzon, 
Blonde, Dechaux et Pimoule ont fait connaître leur avis sur 
l'utilité de l'emploi de cette langue auxiliaire internationale, 
extrêmement simple, pour faciliter les relations entre 
aveugles du monde entier, ainsi que sur l'opportunité qu'il 
y aurait à faire apprendre l’espéranto dans les écoles 
d'aveugles et au sein de leurs groupements. M. Cart, 
ex-professeur au lycée Henri IV, l’apôtre infatigable de 
l’'espéranto pour les aveugles, s inspirant de toutes les com- 
munications, à bien voulu se charger de présenter un rap- 
port sur cette question. Son intéressant exposé a recueilli 
l'approbation du Congrès, el le vœu suivant est adopté : 


« Il serait bon que l’Esperanto soit enseigné dans les écoles : 
d’aveugles de France et au sein des associations, mais seule- . 
ment aux élèves qui possèdent déjà des notions suffisantes de 
leur propre langue et que les livres mis à leur disposition soient 
en Braille intégral. 


_ Il est donné lecture du télécramme des aveugles espé- 
rantistes scandinaves. 


Les aveugles espérantistes scandinaves saluent cha- 
Jeureusement et avec reconnaissance les confrères du 
pays d'Haüy, de Braille et de Cart. 

THILANDER. 


Questions Secondaires 


& 


1. — Guide. — Deux communications, l'une de Mlle 
* Cabuzel, masseuse à Paris, l'autre de M. Maes, musicien à 
Lille, ont trait à cette question. Toutes deux insistent sur la 
nécessité absolue pour le professionnel aveugle d'être as- 
suré d'un guide,s'ik veut tirer tout le parti possible de sa 
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préparation, ce qui est de toute évidence. Mlle Cabuzel, né 
parlant que pour les femmes, croit qu’on pourrait leur assu- 
rer un guide en s'adressant aux ordres religieux, aux 
Dames du Calvaire, par exemple. Ce moyen ne paraît guère 
réalisable. M. Maes, qui ne se préoccupe que de la dépense 
occasionnée par le guide, demande l'octroi, par l'Etat d'une 
indemnité de guide, comme cela a été fait pour les soldats 
aveugles. | | 
* M. Pimoule fait observer que la question guide est sur- 
tout une question d'argent. Elle ne pourra être efficacement 
et généralement résolue, en dehors de l'initiative indivi- 
duelle, que par l'aide pécuniaire, pour les débutants ou les 
malchanceux, des œuvres auxquelles 1ils appartiennent, 
ou peut-être une subvention spéciale de l'Etat, à titre de 
compensation aux charges imposées par la cécité. | 
2.— Assurances. — Une seule communication relative 

à ce genre d'occupation, celle de M. Cintrat. | 
Il admet qu'en principe les aveugles peuvent s'occuper 
d'assurances, et à l'appui de ses dires, il cite dés aveugles 
américains, anglais et français qui s'y adonnent fructueu- 


sement. 
La séance est levée à midi. 


AE TS 


Après-midi 


La Femme Aveugle 


Président : M. LE CONTE. 
Rapporteur : Mile RÉGNIER. 


Avant la séance, M. VIELHOMME donne lecture de la liste 
des membres de la Commission des travailleurs manuels. 


COMMISSION DES TRAVAILLEURS MANUELS 


Comité Technique 
1. MM. Schillinger. 5. MM. Delannoye. 
2. Desselasse. 6. Lafontaine. 
3. Murat. 7. Delanoë. 
4 -Ansel, 8. Mlle Camille Lévy. 
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. M° HAMELN fait la proposition suivante : 

« L'Assemblée décide d'adjoindre deux noms à ceux des 
membres déjà désignés du « Comité de Réalisation ». De 
même que les écoles de Nantes, Poitiers, Bordeaux, Mar- 
seille, ont été représentées à la Commission, de même il 
paraît juste de désigner deux personnes, qui représenteront 
les écoles suivantes, exclusivement réservées aux jeunes 
filles. 

Lille, rue Royale ; Auray ; Poitiers ; Talence ; Lyon- 
Vaise ; Marseille ; Saint-Paul ; Clermont-Ferrant. 

Ces écoles désigneront les deux noms, apres entente. 

Adopté. | 

Mlle ExTRAIT lit son rapport et en dégage les trois vœux 
suivants : | 


I. Qu’a valeur égale et à titres égaux, la préférence soit 
accordée aux musiciennes aveugles pour les emplois de pro- 
fesseurs de chant dans les écoles primaires supérieures, les 
écoles normales. ; M'° EXTRAIT. 


2. Qu'un atelier-asile modèle pour les ouvrières aveugles 
soit organisé sans délaikpar PA. V. H. Mie EXTRAIT. 


3. Que les hospices départementaux aménagent une salle 
spéciale ou un pavillon particulier (suivant le nombre des 
femmes aveugles hospitalisées), où elles pourront se réunir, 
travailler, se distraire en commun, et que l’administration de 
ces hospices leur procure ou leur donne toutes facilités pour se 
procurer le travail et les livres qui leur permettraient d'occuper 
les longues heures de la journée. 

Ce vœu a déja été émis et adopté au Congrès de 1910. 

M'° EXTRAIT. 

Ils sont adoptés. 

M. FAVIER émet le vœu : 


« Que la question des femmes aveugles soit mise à l’ordre 
du jour et qu’il soit créé des sections féminines dans les œuvres 
existantes, ainsi que des homes pour les femmes aveugles 
âgées, M. FAVIER. 


Mlle REGNIER lit un rapport sur la femme aveugle dans 
Sa vieillesse et n'émettant pas de vœu formel le Congrès 
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ajoute au vœu précédent de M. Favier l'idée de la création 
de « homes » pour les femmes aveugles âgées. 

M. DE MAROIEt fait une communication sur l'emploi des 
femmes aveugles dans la fabrication des cigares fi, propose 
le vœu suivant : 


« Que sous la surveillance de l’administration des tabacs, 


il soit créé pour les femmes aveugles des ateliers de fabricaiion | 


de cigares et Cigarettes. » Comte DE MARCIEU. 


MM. EICHAKER, LELIÈVRE et DELANNOYE intéressent le 


Congrès à la possibilité d’ employ er des jeunes filles mn 
dans la téléphonie. 
Mile RÉGNIER et M. DELANNOYE émettent le vœu : 


« Que dans les écoles il soit institué des cours ménagers et 
surtout de couture pour les jeunes filles aveugles ». 
M. DELANNOYE, M'e RÉGNIER. 


Mile AUTOGNE lit une intéressante communication sur la 
vannerie fine. : 


Métiers nouveaux 


Président : M. LEYDET. 
Rapporteur : M. LOTZ. 


M. CINTRAT fait une communication sur en des « 
aveugles comme RIRE et professeurs de langues, 


étrangères. 


M. GILBERT propose qu'il soit institué des échanges d'é-" 


lèves entre les écoles françaises et étrangères, pour former 
des professeurs de langues étrangères, formation qui puur- 


rait être utilisée pour le redressement du bégaiement et du 3 


zézaiement. 
M. le D' FABRE dmande : 


:« Que la propagande pour les femmes aveugles soit faite 
en province dans les milieux convenables pour arriver au recru-« 


tement d’un nombre suffisant de masseuses aveugles. 
D' FABRE. 
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M. LoTz lit son rapport. \ 


.\ Il indique les différentes tentatives faites par des aveu- 
Û gles pour remplir des emplois dans l’industrie et signale 


d'une façon toute spéciale les résultats obtenus à Cleveland 


(Etats-Unis) et à l'usine de Thomson-Houston, à Neuilly- 


Plaisance. | | 
M. BERGER lit un article de M. Helbliag sur l'emploi des 


Ê aveugles dans l'industrie en Allemagne. 


Comme conclusion M. LorTz propose les + vœux suivants 
qui sont adoptés : 


I. Que lEtat prenne à sa charge les primes d'assurances 


contre les accidents du travail, payées pour les ouvriers aveu- 


EDS ds ee 


à 


gles. M. Lorz. 


2. Que dans toutes les écoles d’aveugles et les établisse- 
ments de rééducation, tous les moyens soient mis en œuvre pour 
développer l’adresse manuelle et toutes les facultés d'adaptation 
des élèves. M. Lorz. 


3. Que sur l'initiative des pouvoirs publics une commission 
composée d’aveugles spécialistes, d’industriels et de techniciens 
dresse la liste des travaux pouvant être confiés à des aveugles, 
en y ajoutant au fur et à mesure tous ceux qui seront reconnus 
accessibles pour eux et que toutes les administrations publiques 
ou concédées par l'Etat soient tenues de réserver ces travaux à 
des aveugles. | M. Lors. 


4. Que la Commissicn sus-mentionnée soit chargée de 
donner son avis après enquête dans tous les cas où l’emploi 
d'aveugles serait discuté ou refusé. M. Lorz. 


M. BLANCHET lit un remarquable rapport sur la transfor- 
formation du standard lumineux à batterie centrale permet- 
tant l'emploi des opérateurs aveugles. I] présente les SPRICE 
SIiOns SUIVantes : 

Le métier de téléphoniste est excellent et convient par- 
faitement à l'aveugle. 

L'invention du « signal d'appel mixte pour standard à 
batterie centrale » permettant l'emploi des opérateurs aveu- 
gles. 

Malgré les réserves qu'il convient de faire à l'endroit de 


4 
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l'administration des P. IVe T. ve LOUE peuvent être 
nombreux et avantageux. 
Il convient donc de préparer des MALE de aveugles et 
de faire une propagande active pour leur placement ; mais,w 
pour ce métier, comme pour tous les autres métiers d'aveu- 
gles, d'ailleurs, il faut éviter l'exclusivisme. 
Approbation unanime 
M. FaAvier demande qu'il soit procédé à la récupération 
des emplois qui peuvent être occupés par des aveugles. 1 
MM. DEHILOTTE, secrétaire à l'A. V. H.et BERGER rappel- 
lent l'article 8 du décret du 40 Thermidor an 3 : | 
« En confirmant l’article 5 du. décret de fondation (dem 
l'Institution Nationale des Jeunes Aveugles) qui dit que lesx 
aveugles seront admis de préférence aux places que leurs 
talents et leur infirmité leur permettent de remplir : les 4 
places de maître de musique vocale et de divers instruments 
qui, jusqu'à présent ont été occupées par des voyants, 1e 
seront dorénavant par des aveugles. ; 4 
La séance est levée à 6 h. 15. 


SAMEDE 22 JUILLET 


Président : M. Justin GODART. 
Rapporteur : M° HAMELIN. 


M. LAFONTAINE expose les vœux élaborés par la commis 
sion spéciale des travailleurs aveugles : | 


1. Que le plus grand nombre des coopératives soient cons 
tituées entre aveugles dans les conditions prévues par la loi du 
18 Décembre 1915. 


2. Que la loi du 5 avril 1919, modifiant la loi du 18 décem 
bre 1915, accordant certains avantages aux sociétés coopéra= 
tives de production qui sont composées pour les trois quarts au 
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moins de mutilés et de veuves de guerre, soit étendue aux coo- 
pératives comprenant les trois quarts d’aveugles. 


3. Qu'il soit créé, au sein du Comité de réalisation décidé 


. par le Congrès une section spéciale chargée de poursuivre la 


réalisation des vœux qui précèdent et d'organiser dans son en- 
semble et selon leur désir le travaïl des aveugles. 
(Ces trois vœux à l'unanimité). M. LAFONTAINE. 


Ç { 
4. Que M. le Ministre de l'Hygiène et de la Prévoyance 
sociale veuille bien adresser aux Préfets une circulaire enga- 
geant les Conseillers municipaux et les Conseils généraux à ac- 


corder l’hospitalisation au titre de la loi du 14 juillet 1905, non 


dans les hospices généraux, mais dans les ateliers agréés à tous 
les aveugles qui en feront la demande. 
M. LAFONTAINE. (Adopté à d l'unanimité). 


M. le Ministre fait alors son entrée dans la salle des 
séances. 

M. le Ministre de l’'Hygiène tient à donner en cette séance 

de clôture un nouveau témoignage de sympathie au Congres, 


il souligne que les vœux lui ont été très exactement com- 


muniqué chaque jour, qu'il les classera et les dirigera vers 
les Ministères compétents. Il exprime de nouveau à l'assem- 
blée tout l'intérêt qu’il porte à la cause des aveugles et dit 
son ferme espoir que les travaux du Congrès aboutiront à 
des réalisations pratiques ; 

Apres son départ, le capitaine LAFFARGUE formule des ob- 
servations sur la manière dont a été nommé le Comité de 


réalisation et déclare s’én retirer. La liste du Comité est de 


nouveau soumise à l'approbation du Congrès qui la ratifie 


avec quelques modifications. 


Liste définitive du Comité de réalisation 


BUREAU 
PRES =. DE. M. Justin GODART, ancien Ministre, 
Député. 
© Vice-Présidents...... M. Octave BERGER, 13, boulevard 


- 1 


Montparnasse, Paris. 


né 2 





* M. BLANCHET, 24, rue des Fleurs, Ronchin, Lille (Nord) 


M. Le MESLE, Directeur de l'Institut des aveugles, 
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M. LE CONTE, 8. rue de 1 ‘Université. . 
‘Paris. 


. M. VIELHOMME, 33, avenue de Saxe, | 

Paris. Pat 

Secrétaire Général. M. ManauT, 56, boulevard des In- 
valides, Paris. | 
Secrétaires..... .:, (M. GiLLEs, ?, rue Mongenot, Saint- 
Mandé (Seine) de ME 

M° HAMELIN, 24 bi, rue Greuze, Paris, 


MEMBRES 


M. l'Abbé Bourssou, 35, rue Montplaisir, Toulouse (Hte.-G.) 

M. CAUvVIN, directeur de l'Ecole des Aveugles, Ronchin- 
Lille (Nord). 

M. DEHILOTTE, 129; rue du Cherche-Midi, Paris. 

M. DUBRANLE, 3 et 9, rue d'Aligre, Paris. 

M. le Docteur FABRE, 26, rue des Boulangers, Paris. 

Mme FRESSYNIER, 45, rue Lecourbe. Paris. ï 

Capitaine IZAac, Villa RASE au Val d'or, Ste Cloud, 4 
(Seine-et-Oise). 4 

M. LAFONTAINE, 77, rue Jean-Jaures, Lyon-Villeurbanne {Rhône}. 

M. LoTz, 64, avenue de Saxe, Paris. 


- La Persagotière, près Nantes (L.-Inf ) 

M. PIMOULE, 11, rue Blomet, Paris. 
M. Possoz, 6, boulevard des Invalides, Paris. 
Mile SCHNEIDER, Les Chârmettes, Yzeure, près Moulins (Allier) 
Sœur VINCENT, Directrice de l'Tostitution -des’ Aveugles 

d'Arras (Pas-de-Calais). e 
Sœur AMÉLIE, Directrice de l'Institution des Aveugles de : 

Larnay, près. Poitiers (Vienne). | 
M. Pierre VILLEY, 17, re Haldot, Caen (Calvados). 


Il est donné lecture de la composition des comités de | 
musiciens et des masseurs aveugles: 
Commission DEs Mus:ciENSs 
Président : M. Thiberge. 
.MMlles Moreau. 
Matussière, 
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MM. Favier. 
Ph. Thomas. 
Derepas. 
Lesbros. 
Colinet. 
Callet. 
Aeschliman. 
COMMISSION DES MASSEURS AVEUGLES 
Docteur Ferrier. 
M. Guüinot. 
M. Gudefin. $. a. 
M. Carré. $.'a. 
Docteur Fabre. 
M. Favret. s. a. (unanimilé) 


Il est ensuite passé à l'examen des diverses questions se 
rattachant à la législation. 


_ Question des transports en commun. — M. CINTRAT lit 
une note rappelant qu'actuellement les permis accordés le 


sonten vertu d'une tolérance et doivent être demandés à 


l'avance ; qu'il en est de même des cartes de circulation et 
il conclut en disant que ce qui est la tolérance doit devenir 
la regle. 

Un échange de vues, auquel prennent part MM. Callet et 
Bonnenfant a lieu sur cette question. Il est- donné lecture du 
vœu, présenté d'accord par l'A. V. H. et l'A. A. F. ainsi 
COnGu : 


Etablissement d’une carte unique et permanente sur présen- 


“tation de laquelle l’aveugle aura le droit : 1° de payer une seule 


vs 


place pour lui et son guide, s’il voyage accompagné ; 2° de 


-payen demi-tarif s’il voyage seul. Cette mesure sera appliquée 
sur l’ensemble des moyens de transports en commun. 


Ce vœu est rejeté et l'on adopte à la place la proposition 


"suivante : 


Qu'il soit établi une carte unique et permanente sur présen- 
| tation de laquelle l'aveugle aura droit, sur tous les moyens de 
“transports en commun, au demi-tarif pour lui et à la gratuité pour 
nson guide, 
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que la loi reconnaît comme charges de famille. 





l 
M. CINTRAT donne communication d’une note sur la ques- | 
tion des loyers. La loi du 31 mars 192? donne droit au loca- | 
taire âgé de plus de 70 ans de rester dans le local quil | 
occupe, s'il accepte une augmentation légitime. Il est à re- 
oretter que les aveugles, sans distinction d'âge, n'aient pas” 
ce même droit. Les conditions d'habitation sont, DER | 
l’aveugle, d'une importance toute spéciale, vitale même 1 
(quartier, disposition, possibilité de circulation). Le Con- 
gres pourrait demander qu ‘il fût remédié à cette lacune par | 
décret. 
M. BERGER répond que la loi du 31 mars prévoit juste 
ment une exception'en faveur des aveugles (art. 13, 7° Cas) 
Il est donné lecture de notes de M. Cintrat sur les droits 
de succession et, plus généralement, sur les impôts. —- Les” 
aveugles étant en état d'infériorité pour faire fructifier leurs 
avoir, l'équité exige, dit la note, qu'il& soient exonérés desM 
droits sur les successions de leurs parents, en compensation* 
des sacrifices faits pour eux par ceux-ci. On doit espérer“ 
que le Comité de réalisation prendra cette suggestion en« 
considération. Plus généralement, sur les impôts, l’auteur 
dit que l’aveugle est handicapé, malgré l’enseignement pro=* 
fessionnel qu'il a pu récevoir, et malgré le souci que pren: 
nent les comités de patronages de l'aider à travailler. C'est“ 
le devoir dé l'Etat de l'aider, de plus par des mesures d'exo 
nération : mesures légitimes puisque la cécité entrave le: 
pouvoir de production (efficiency), et crée des charges sup- 
plémentaires. L’aveugle doit donc être le plus possible exo 
néré d'impôts (ceci à l'appui de la note précédente). At 
moins faudrait-il souhaiter une exonération complète jus= 
qu'à concurrence d'une fortune évaluée en capital au chiffre“ 
produisant un revenu de huit mille francs. S 































Il est donné lecture d'un vœu présenté, d'accord, par l'A: 
V. H. et l'A. À. F. ainsi Conçu : 

Qu'en ce qui concerne les impôts, l’aveugle soit traité 
comme s’il avait une personne à sa charge, en plus de celles 


Il est également donné lecture d'un vœu, ‘préronte par. 
MM. CALLET et GUINOT ainsi COnÇu : 
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Le Congrès ayant constaté le fait que la capacité de rende- 
ment de l’aveugle dans la production est inférieure de 40 à 


50 % à celle des voyants, demande que ce fait soit pris en 


considération par le législateur afin que celui-ci diminue les 


charges contributives de l’aveugle dans la même proportion. 


M. Hamelin fait observer que l'assemblée.paraissant de- 
voir admettre sans discussion prolongée les décisions les 
plus largement avantageuses aux aveugles, il serait peut 
être plus expéditif de mettre seulement en discussion celui 
des deux vœux qui est le plus extrême, ce qui dispenserait 
d'examiner le premier vœu. M. Guinot proteste contre le 
mot « extrême », en sa qualité de signataire du second vœu 
proposé. M° Hamelin répond qu'il n’a voulu que taire allusion 
aux dispositions de l'Assemblée manifestées par un vote pré- 


cédant dans la question des transports Le Président dit que 


la proposition de M° Hamelin est contraire aux pratiques 
babituelles et que l'ordre du jour doit être suivi, sans égard 
à l'économie de temps. 

Après un échange de vues sur la question des impôts, 
l'assemblée adopte successivement les deux vœux présentés. 

M° HAMELIN indique qu'il a reçu le texte de deux vœux 
dont on demande la mise en discussion Le premier, relatif aux 
accidentés du travail, présenté ‘par M. Salices, est ainsi 


Conçu : 


Que le Sénat vote sans retard le relèvement du taux de 
rente des accidentés du travail, et ce, jusqu’à concurrence 


de 100 %. 


M. GUINOT appuie ce vœu. Il est mis aux voix et adopté à 
mains levées. 

Le deuxièmè vœu actuellement présenté est relatif aux 
Quinze Vingts et demande que la charte constitutive en soit 
rigoureusement appliquée. M. Lagarde, pensionnaire des 
Quinze-Vingts expose que, suivant la charte de Saint-Louis, 
l'établissement doit hospitaliser trois cents aveugles pauvres, 
mais qu'il n'en contient actuellement que 169, et que les 
bâtiments ne sont pas entretenus. Les Quinze-Vingts ont été 
dépouillés de 5 millions 850 mille livres, lors du transfert en 


1779. C'est sur leur patrimoine que l'Etat a pris successive- 
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. ment l'argent nécessaire au fonctionnement de l'« Institution 


Nationale des Jeunes aveugles » pendant quelques années, . 
et à la création de la «Clinique ophtalmologique». L'orateur . 
dit que son vœu tend au retour à l'équité et au rétablisse- 
ment du nombre de trois cents pensionnaires. 

Le Capitaine Izaac approuve le vœu sous réserve qu’ its 
n'entrave pas certaines mesures POUrATE être utiles aux. 
aveugles. ; 

M. BERGER indique que, de toutes manières, l'esp pL* 


les stipulations de la Charte de fGngatuon devront être res-. 


pectées. * 
M. Izaac : Parfaitement. 


M. BERGER formule le vœu comme suit : ' 


Le Congrès demande le maintien de l’Institution des 
« Quinze-Vingts », et que, si des modifications étaient ultérieu-, 
rement envisagées, elles ne puissent en aucun cas être con- 
traires aux stipulations et à l’esprit de la Charte de fondation. 


Che |, Lehe, dt dat. 


Le vœu est adopté à l'unanimité. 


La parole est à° M° Hamelin pour donner, confor- 
mément au programme, un aperçu de la situation des aveu-« 
gles relativement a la législation. 














MONSIEUR LE MINISTRE, MESDAMES, MESSIEURS, 


Au Comité d'initiative et de préparation du Congrès il am 
été dit que la section de législation d'abord envisagée, de-" 
vrait voir son domaine occupé successivement par toutes les” 
autres sections du Congrès. | 

On a jugé cependantintéressant, si le tempsle permettait," 
de prévoir une conférence sur la législation relative aux 
aveugles. | | 4 

Mon aimable confrère, M° Marcel Bloch auteur d'un livre 
sur la question, était de plus d'une manière particulièrement 
désigné pour cela. Des raisons personnelles et péremptoires 
l'ont obligé à se récuser. M. Pigner, le très distingué colla= 
borateur de M. le Préfet de la Seine au Contentieux dépar=« 
temental, qui a été l’un des premiers au Conseil de l' Amitié 
des Aveugles de France, et dont le dévouement a ses com” 
pagnons de cécité ne s'est jamais marchandé, retenu lui= 
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mème, à son très vif regret, loin du Congrès par raison de 
Ésanté, devait décliner aussi une tâche naturellement dévolue 

à sa compétence. À leur défaut, force m'était d'accepter de 
* faire du moins une causerie sur ce sujet si important, mais 
si vaste — et si bref tout à la fois, — si bref par la rareté des 
» dispositions législatives relatives aux aveugles, si ” vaste 
d | RSS englobe toutes les matières traitées au Congrès 

.mêmo et dans ses diverses sections. Combien abondante, en 
é * effet, est la législation qui reste encore a faire ? 

Je n'aurais pas le temps de passer en revue, même par 
une brève ‘analyse, tous les vœux émis par vous, et qui 
- constitueront, espérons-le, la législation de demain. 
| Le Congres de 1922 aura bien travaillé. La cause de la 
- femme aveugle y aura été plaidée. On y à préconisé utile- 

ment l'accès aux hautes études des jeunes aveugles. La 
déclaration obligatoire de Ia cécité, etc. Deux questions de 
“tout premier ordre y ont été mises au point : celle de l'en- 
seignement : celle de l'assistance. 

” Assistance. — La loi de 1905, incomplète, insuflisante 
» par le taux de l'allocation qu'elle accorde et par le défaut 
“d'hospitalisation familiale, notamment, sera très amendée si 
à le législateur écoute les suggestions que vous lui présentez, 
“orâce à l’utile et compétente collaboration de votre dévoué 
u président de commission, M. le Conseiller-maitre Mirman. 

D Question de l'enseignement. — Sur ce sujet, n'oubliez 
“pas les paroles de M.le Ministre : « L'enseignement des 
k “aveugles ne doit plus être une œuvre d'assistance, mais une 
“branche de l'enseignement public; et cela suppose qu'enfin 
nous pourrons voir appliquer la loi de 1882, inexistante ac- 
“tuellement encore pour les aveugles, faute d'un règlement 
“d'administration publique. Nous recevons donc du gouver- 
nement de la République satisfaction, en théorie ; mais pra- 
& iquement, ce ne pourra être, d'apres lui-même, que «dans 
“la limite des crédits et en tenant compte des mœurs et des 
“préjugés ». Eh bien ! vous pensez certainemeut qu'un gou- 
“vernement démocratique doit se tenir au-dessus des pré- 
“jugés : que le gouvernement de la République peut, quand 
sun intérêt de premier ordre l'exige, aller à l'encontre des 
Mœurs parlementaires ou administratives. | 
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Et enfin, vous pouvez vous tourner vers M. le Ministre, 
vers tous vos ministres, J'en suis sûr, et leur dire : « Voyez, 


nous avons, dans un sentiment de concorde et d'amitié gé- 


nérale, préparé la solution d'un problème. Elle doit mettre 
fin à une injustice et vous procure le moyen d'y parvenir 
progressivement, c'est-à-dire sûrement, et c'est-à-dire, par 
conséquent aussi, dans la limite des crédits que vous pour- 
rez inscrire à votre budget ». Pour ma faible part, j'espère 
qu'il sera possible : en premier lieu, de faire aboutir une 
enquête précise, depuis longtemps commencée et: surtout 
réclamée, sur l’état des écoles d’aveugles et le ‘coût d’une 
réforme qui ne peut être retardée indéfiniment après tant 
de cris d'appel au gouvernement. Et je fais le rêve en se- 
cond lieu — parfois les rêves se réalisent — qu'il soit pos- 
sible de découvrir en quelque endroit, pour la capter, quel: 
que source vivifiante de revenus, dont le cours se perdrait - 
encore dans les touffes plus ou moins abondantes d'habi- 
tudes anciennes, devenues inutiles. Ne pourrions-nous es- 
pérer que, sur ces deux points, M. le Ministre de l'Hygiene 
et de la Prévoyarce sociale, notre ministre actuel si com- 
pétent, si attentif, si ardent aux belles causes, ne put réus- 
sir, en faisant appel, si besoin était, au cœur et à l'intelli- 
gence de quelqu'un de ses dévoués collaborateurs ? Et mon 
espérance, mes chers amis, n'est-elle pas aussi la vôtre ?.. 


Et si, outre nos espérances, vous me permettez de dire 
ma pensée sur les effets de ce congrès, il me semble en voir 
immédiatement trois d'une réelle importance. 


Premier résultat. — Ce ne sera pas un des moindres 
avantages, par vous procurés à la cause des aveugles d'avoir 
commencé de mettre en lumière que si, d'une part, on 
continue à penser qu'il y a des métiers d’aveugles, et. ceux- 
là seuls à eux praticables, on continuera trop souvent de 
procurer aux aveugles des métiers qui ne sont pas des gagne- 
pain, — mais que si, d'autre part, on travaille à développer 
leur adresse et leur habileté en toutes choses, on pourra, 
grâce notamment à l’activité des comités de patronage par. 
vous envisagés, leur procurer et leur faire pratiquer maints 
métiers divers, appropriés à leurs diverses aptitudes et dans 
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£ lesquels le produit utile de leur nie pourra même dépas- 
ser celui des voyants. | 
| Deuxième résultat. — La section des « Soldats Ne 
-gles » a élaboré des directives pour la pratique de l'esprit de 
solidarité entre tous les aveugles de notre pays, afin que 
leur union se fasse toujours plus étroite et féconde. La 
sorte de fédération, exposée en réunion plénière par le 
capitaine [zaac, sera comme un congrès permanent où pour- 
ront se contrôler des résultats, des idées admises dans le 
Épassé et s'élaborer, pour l'avenir, les idées nouvelles, sans 
-que rien de contradictoire ni de fâcheux puisse en résulter 
“pour les groupements déjà constitués. 

Ainsi, une fois de plus, les aveugles mettront utilement 
en œuvre la loi prévoyante de 1901 qui provoque les citoyens 
français à s'associer. « Aide-toi, le ciel t'aidera ? » Oui, 
vaidons-nous, aidez-vous les uns les autres; montrez-vous, 
parlez, invoquez votre désir de tenir votre place dans Ja 
famille nationale par votre bonne volonté au travail. Ce dé- 
sir, cette volonté, affirmez-les comme un droit ? Comment 
Malors les pouvoirs publics refuseraient-ils de vous écouter ? 
» Troisième résultat. — C'est une décision de grande por- 
“ée que celle qu'a l'initiative de M. Pimoule, vous avez prise, 
‘en chargeant une commission permanente de poursuivre la 
réalisation de vos vœux et de vos désidérata, apres que vous 
Serez séparés. L'examen de toutes vos discussions, de: tous 
vos rapports, de toutes vos suggestions (y compris le main- 
Élien des Quinze-Vingts) lui est dévolu. 

Elle aura la belle tâche d'obtenir progressivement les 
“ésultats préparés par vos travaux antérieurs, vos discus- 
Sions ici mème, et les décisions prises en commun. Nul 
“oute que cet acte de volonté ne porte ses fruits, au fur et à 





Je conclus : Mesdames, Messieurs, notre président d’hon- 
leur, M. Strauss, ministre de la. République, en ouvrant le 
Congres National pour l’Amélioration du sort des Aveu- 
vous assurait, exprimait sa sollicitude attentive ; il 
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pratiques » ; il faisait enfin appel à la concorde et à la soli-' 
darité sociale. | | 

Et ce sont justement là les mots que doivent adresser. 
aux pouvoirs publics ceux qui ont été par eux plus ou moins 


_négligés jusqu'ici. Ces expressions dans la bouche de celui 


même de qui dépendent surtout les réformes que vous de- 
mandez, nous sont, pour le présent un réconfort, et nous 
donnent, pour l'avenir, comme un droit, au moins un droit 
de revendication. Donc, ne cessez pas de réclamer, afin 
qu'il soit fait droit à vos légitimes demandes. Et tons, sou- 
venons-nous également des mots de notre président, 
M. Doumic, de l’Académie Française, glorifiant Valentin 
Haüy et disant la victoire du génie de l’homme sur ja 
cruauté de la nature, affirmant enfin que Valentin Haüy w 
avait eu le génie de l'action bienfaisante. | 

Oui, il faut vaincre la cruauté de la nature, mais pour 
cela, il faut d’abord vaincre l'indifférence. des hommes. — 
Oui, il faut appliquer à Valentin Haüy le mot de Génie. Nul 
plus que lui n’a démontré que le génie est une longue pa-M 
tience. C'est moins peut-être par le caractère exceptionnelw 
des dons de l'ésprit que par la courageuse, persévérante,s 
inlassable' et généreuse poursuite du bien clairement en-* 
trevu, qu'il a réalisé une grande œuvre, commencé effecti=m 
vement la lutte sociale contre la cécité, et mérité, pour 
toujours, le nom de « Père des Aveugles ». 













Un membre de la délégation belge prend ensuite laM 
parole en ces termes : 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Au moment de la clôture de votre Congrès, veuillez mem 
permettre de venir vous exprimer toute la gratitude et l'ad=m 
miration que ressentent les Belges pour votre belle œuvres 
Il est des choses que, pour bien juger, il faut voir d’un peu 
loin. Et bien, c'est dans un tel éloignement, c'est par delà 
les frontières que nous jugeons votre action et nous devons“ 
la declarer admirable. Certes, des progres peuvent et dois 
vent encore être réalisés, maïs ceci ne doit nullement nous 
masquer tout ce qui, déja, a été fait. J'applaudis donc de. 
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constater ici la réalisation. Aussi notre gratitude est bien 
grande pour la pensée que vous avez eue d'inviter les Belges 
à participer à vos travaux. 

Vous avez compris que si la cécité, hélas, ne connaît pas 
de frontières, l'amour du bien, lui aussi, peut quelquefois 
supprimer les frontières amies. Vous vous êtes ainsi montrés 
les dignes continuateurs de notre grand bienfaiteur, Valen- 
tin Haüy, qui voulait étendre son œuvre dans l'univers 
entier. 

Pour nous, Belges, nous sommes aussi les enfants de 
Valentin Haüy, puisque l'un de ses meilleurs élèves fut un 
Belge : Rodenbach, homme remarquable, qui fut industriel, 
et, dans la vie publique, bourgmestre de sa commune, et 


pendant plus de 30 ans, député actif et de grande valeur. 


De même que l'œuvre personnelle de Valentin Haüy fut 
continuée en Belgique par Rodenbach, de même je voudrais 
que votre Congres qui va se proionger en France, se conti. 
nuât également en Belgique et c'est pourquoi je propose le 
vœu suivant : 


Les Belges, réunis au Congrès de Paris de 1922 pour l’A- 
mélioration du sort des Aveugles, conscients de la nécessité 


- d'unir les aveugles, leurs amis et leurs œuvres, ont décidé 





d'inviter toutes les écoles spéciales et les œuvres de Belgi- 
que,, à nommer un délégué à une conférence des écoles et 
des œuvres qui se réunira périodiquement à Bruxelles et 
pour la premiere fois avant la fin de 1922 

Espérant qu'un pareil organisme Te les plus heu- 
reux resultats, les Belges disent encore à leurs amis de 


- France, du fond du cœur : merci : Vive l'amitié Franco- 
» Belge des Aveugles de France et de Belgique. 


Les vœux suivants sont ensuite adoptés successivement 


“après quelques observations. 


Qu'un nouveau Congrès se réunisse dans deux ans, auquel 


“la Commission de réalisation rendrait compte des résultats ob- 
* tenus. (de M° Marcel BLocH.) 


i- Un article de loi inséré dans chaque livret de famille obli: 
peer les parents à faire la déclaration immédiate de tout cas 
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de cécité constaté chez leurs enfants. Les médecins, sages-fem- 
me et ophtalmologistes seraient tenus à la même obligation. 
(de E. BLANCHIN.) 


Que la cécité acquise fasse l'objet immédiatement d’une 
déclaration obligatoire dont l'intéressé devra faire état le jour 
où il réclamera sous une forme quelconque le bénéfice de l'or- 
ganisation d'assistance générale. (de M. GuiNor.) 


M° HAMELIN demande la parole pour proposer que les plus 
vifs remerciements soient adressés par l'Assemblée à M. 
Justin Godart pour avoir bien voulu s'associer, lui aussi, aux 
travaux du Congrès, et pour y avoir donné, avec sa présence 
attentive, la preuve d'un dévouement ‘dont on ne saurait lui 
exprimer trop de reconnaissance), à la cause jusqu'à présent 
si négligée, des aveugles en France. 

Ces paroles sont accueillies par de vifs applaudissements 
a l'adresse de M. Justin Godart. 


M. Justin Godart dit alors qu'il lui est très AN à d’a- 
voir à remercier : a remercier tout d'abord les Belges, amis 
de la France, qui lui apportent une fois de plus leur sympa- 
thie, apres tant de preuves d’héroisme données sur les: 
champs de bataille ; a remercier aussi, de la place qui lui 
est faite à lui-même parmi les amis des aveugles. Leur 
cause est trop juste et trop belle pour qu'il ne se sente pas 
de tout cœur obligé d'y donner tout son dévouement. « Lors- 
« que, dit-il, il s’agira de traduire en lois les vœux que vous 
« avez émis, et d'obtenir la sanction parlementaire, j'irai, 
« s'il le faut, quêter moi-même les suffrages de mes collè- 
« QUES. » 


Ces quelques paroles, dites d'une voix vibrante, recueil-. 
lent une chaleureuse ovation. 


Avant que la clôture du Congrès soit prononcée, M. 
ABADIE demande que les travaux du Congres soient portés à 
la connaissance du public par la presse et spécialement par 
les organes de presse locale. 

M. CALLET adresse des remerciements à tous les inven- 
teurs qui ont agi pour le bien des aveugles. 

M. Justin GODART termine la séance par une chaude allo- 
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À cution et déclare clos le Congrès de 1922 pour l'amélioration 
du sort des Aveugles. 

2 La séance est levée à midi. | 
“ _— Le même jour, avant la séparation, un Banquet sobun 
È une dernière fois les congressistes au Palais d'Orléans. Des 
. 

: 





toasts y furent portés, HAE par MM. Le Conte, Leydet; 
Cart, Vielhomme, Bloch, Blanchet. | 


ee 


es: PR * Age El * ©, 3 LCA MIX Lee 
LA 


MCEUX : DU CONGRÈS 





k 

| CLASSÉS PAR MATIÈRES 

: L, --- Questions Médicales 

5 * La typhlophilie étant un devoir social et professionnel pour 
à l'ophtalmologiste, la question sera soumise à la prochaine réu- 


. nion générale de la Société Française d'Ophtalmologié dans un 
: . rapport spécial par le professeur Truc. 
; VŒU DE LA SECTION DES OCULISTES. 


… M. Marc Lanporr constatant la fréquence relative de l’oph- 
“talmie sympathique chez les enfants blessés, demande d’attirer 
à nouveau l'attention des médecins praticiens et du public sur 
| «cette cause particulière de cécité évitable. 

| VŒU DE LA SECTION DES OCULISTES. 

[k 


* Pour la prophylaxie de la cécité et des ophtalmies l’organi- 
| Msation générale effective de l'inspection oculistique des écoles. 
14 D' GarIPUY. 








Gravité permanente de l’ophtalmie purulente des nouveaux- 
Lénés et la nécessité prophylactique parfois méconnue du nitrate 
Léd’argent au centième, D' JEANDELISE. 


Utilité des soins ophtalmologiques aux aveugles, de la pro- 
PÉthèse éventuelle et de l'inspection oculistique des écoles 
d’aveugles. NS DR GASO 
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L’inspection des écoles d’aveugles est demandée au pœnt de 
vue de la surdité. D' FERRIER. 


. Un article de loi inséré dans chaque livret de famille obli- 
gerait les parents à faire la déclaration immédiate de tout cas. 
de cécité constaté chez leurs enfants. Les médecins, sages- 
femmes, ophtalmologistes seraient tenus à la même déclaration. 

ED. BLANCHIN. 


2°. — Enseignement 


Que l'éducation complète et rationnelle de l’aveugle soit 
parfaite par des cours d'éducation phy$ique, de maintien, d’at- 
titudes et de gestes. M. MARTIN. 


L’aveugle devant être armé de tous les avantages qu’il est 
possible de lui donner, le Congrès national pour l’amélioration 
du sort des Aveugles demande que l’enseignement aux aveugles 
soit complété là où ils n’existent pas, par des cours de morale 
pour les jeunes et de philosophie pour les élèves des cours 
supérieurs. | | M. MARTIN. 


Que l’enseignement professionnel des langues vivantes soit 
pratiqué tout au moins de façon orale (méthode directe) dans. 
les établissements d’instruction pour les jeunes aveugles dès 
que l'orientation proféssionnelle pourra être déterminée. 

| M. MARTIN, 


Toutes les écoles spéciales enseignant la musique doivent 
préparer leurs élèves à l’enseignement aux voyants. : 
M. THIBERGE. 







Nommer un Comité de praticiens où les écoles obligées de 
préparer à l’enseignement aux voyants trouveront les compé- 
tences techniques. M. THIBERGE. 


Que le développement du travail du bois soit poursuivi dans 
es écoles d’aveugles, M. BoRxE. 


Que des bourses soient en très petit nombre créées ‘en 
faveur d’aveugles aptes à s’adonner aux études secondaires et 
supérieures, M. Pierre VILLEY, 


2 
L 


* 
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* 
Que des notions commerciales pratiques soient données aux 
ouvriers manuels et pour la formation éventuëéile de « pla- 
ciers ». M. BoNNEAU et l’ECOLE DE RONCHIN. 


l'unification des méthodes et d'établir les bases scientifiques de 
l'éducation ou de la rééducation professionnelle. M. GuiInoT, 


Organisation de cours pratiques pour les professions libres, 
massage, facture, commerce, enseignement, phono-dactylo, 
téléphone, etc. M. GUINOT. 


[n service de visite serait chargé de diriger la première 
éducation des enfants aveugles dans la famille. E. BLANCHIN. 
Que l’on inscrive dans toutes les mairies à l’époque de la 


rentrée des classes des voyants la liste des écoles régionales 
Ë aveugles. Mlle EXTRAIT. 


Vœu demandant d’expérimenter ce que les vibrations peu- 
vent donner dans l’enseignement des aveugles sourds. 
Mme GALERON DE CALONNE. 
Obligation scolaire. Pierre VILLEY. 
Les charges résultant de cette obligation incombent aux 
pouvoirs publics y compris l’internat. Pierre VILLEY. 


Garantie et contrôle par l'Etat des programmes de l’ensei- 
gnement. Pierre VILLEY. 


Coordination et groupement des écoles pour un plan d’en- 


semble de l’enseignement. PR tPierré VILLEY 


Création d’une direction compétente de l’enseignement des 
aveugles comportant un Conseil supérieur et une inspection. 
FCITE VILLEY. 


| Autonomie complète de cette direction à Instruction pu- 
 blique et dans le plus bref délai possible. Vœu pu CoNGRÈs. 


Que l'Etat organise conformément aux vœux précédem- 
… ment adoptés l’enseignement des aveugles en utilisant le plus 
“largement possible les écoles existantes, soit qu’il contracte à 
“long terme avec elles ; soit que des bourses, des subventions, 
» soient réservées aux édoles qui par leur organisation et leur 
k enseignement mériteront d’être approuvées, Vœu DU CONGRES, 





Nomination d’une commission technique chargée de réaliser 
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Création d’un fonds commun, des communes, pour l’entre- : 
tien des enfants aveugles. — M. CAUvIN. : 


Que dans les écoles normales, les lycées, les collèges, on 
institue des cours ou conférences faisant connaître les ques- 
tions se rapportant aux aveugles. : M. GuINoT. 


En vue de la réorganisation de l’enseignement par le livre, 
création d’une Société dite « Société du livre scolaire pour les 
Aveugles », qui pourrait être l’ « Office central du livre pour les ” 
aveugles », modifié dans son objet et dans sa constitution, spé- « 
cialisation des imprimeries ; propagande active pour se pro- 
curer les ressources nécessaires. M. BAJARD. 


Que le gouvernement utilise l'Office National des Mutilés et M 
les Comités départementaux des Mutilés pour la rééducation de # 
tous les accidentés adultes, y compris les aveugles. 

Pa M° HAMELIN. 


3°. — Systèmes et Matériel 


L'écriture en caractères usuels et en pointillé en relief Can- “ 
tounet-Nouet est bonne pour la correspondance entre l’aveugle 
et le voyant. 

Il est désirable que cette écriture soit enseignée à titre“ 
auxiliaire du Braille classique dans les écoles d’aveugles. 

D' CANTONNET, 

Le Congrès émet le vœu que l’enreignement par la boîte de 
géométrie soit conseillé. Colonel MONTEIL. 

Le Congrès émet le vœu que l'emploi de l’optophone soit 
introduit et généralisé en France comme il l’est en Angleterre 
et aux Etats-Unis. LE CoNGREÈs. 


4% — Questions Post-Scolaires et Travail 
ee | È 


Que la Caisse de Prêt de l'Amitié des Aveugles de France Soit 
développée dans la plus large mesure. M. CHAPOUTOT, 
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Organisation d'établissements dits Hospices-Ecoles chargés 
de la rééducation physique, de l'initiation aux méthodes spé- 
ciales du premier apprentissage et de l'assistance sanitaire aux 
ouvriers déjà installés ayant besoin d’un séjour de convalescence 
après maladie ou surmenage. | M. GuINOT. 


Qu'il soit créé auprès de chaque établissement d’enseigne- 
ment ou de rééducation une association de patronage dont le 


: Comité ouvert aux typhlophiles où aux représentants d’asso- 


ciations d’aveugles où pour aveugles, comprendrait en principe 
pour moitié des aveugles anciens élèves ou des aveugles réédu- 
qués. a 

Les divers Comités de ces Associations choisiront par délé- 
gation les membres d’un Office central ayant pour mission de 
réaliser la communication entre eux et de coordonner les efforts 
de tous. 

Le Comité et l'Office central devront également donner leur 
appui aux aveugles qui n’auraient pu profiter de l’enseignement 
ou de la rééducation des écoles et qui leur seraient signalés par 
les organisations d’aveugles ou pour aveugles de leur résidence. 

Vœu pu CONGRÈS. 


Que dans toutes les fournitures de l'Etat et des administra- 
tions publiques la priorité soit accordée aux aveugles quelle que 
soit l’origine de leur cécité pour tous les produits qu’ils peuvent 
fabriquer (brosses, balais, articles de vannerie, sparterie, tricots, 
etc.) que l'Etat et les administrations publiques accordent de 
préférence aux aveugles quelle que soit l’origine de leur cécité, 
les emplois ou fonctions compatibles avec leur infirmité (télé- 
phonistes, masseurs dans les hôpitaux, professeurs de musique 
et accordeurs dans les établissements d’enseignement publics 


he etc. Vœu de l’'AMITIÉ DES AVEUGLES DE FRANCE, 





d'accord avec MM. DE MARCIEU, de l'A. V. H. 
et PIMOULE. 


Que le plus grand nombre de coopératives soient constituées 
entre aveugles dans les conditions fixées par la loi du 18 dé- 
cembre 1915. > M. LAFONTAINE. 


Que la loi du 5 avril 1919 modifiant la loi du 18 décembre 
1915 accordant certains avantages aux Sociétés Coopératives de 
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production qui sont composées pour les 3/4 au moins de Mutilés 

et. de veuves de guerre, soit étendue aux coopératives compre- 
nant les 3/4 d’aveugles. ave M. LAFONTAINE. 

Qu'il soit créé au sein du Comité de réalisation décidé par 

le Congrès une section spéciale chargée de poursuivre la réali- 

sation des vœux qui précèdent et d'organiser dans son ensemble 
et selon leurs désirs le travail des aveugles. M. LAFONTAINE. 


Que M. le Ministre de l’Hygiène et de la Prévoyance so- 
ciales veuille bien adresser aux Préfets une circulaire engageant 
les Conseillers municipaux et les Conseillers généraux à accor- 
der l’hospitalisation au titre de la loi du 14 juillet 1905 non dans 
les hospices généraux, mais dans les ateliers agréés à tous les 
aveugles aptes au travail qui en feront la demande. fr 

M. LAFONTAINE, 


5% -— Métiers nouveaux 


+ 


Que l'Etat prenne à sa charge les primes d’assurances contre 


les accidents du travail payées pour les ouvriers aveugles. 
M. Lorz. 


Que dans toutes les écoles d’aveugles et les établissements 
de rééducation tous les moyens soient mis en œuvre pour déve- 
lopper l’adresse manuelle et les toutes les facultés d'adaptation 
des élèves. | M. Lorz. 


Que sur l'initiative des pouvoirs publics une commission: 
composée d’aveugles spécialistes, d’industriels et de techniciens 
dresse la liste des travaux pouvant être confiés à des aveugles, 
en ÿ ajoutant au fur et à mesure tous ceux qui sont reconnus 
accessibles pour eux et que toutes les administrations publiques 
ou concédées par l'Etat soient tenues de réserver ces travaux à 
des aveugles. M. Lorz. 


Que la commission sus-mentionnée soit chargée de donner. 
son avis après enquête dans tous les cas où l’emploi d’aveugles 
serait discuté ou refusé. M; L0722 
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6. - La Femme Aveugle 


_ Qu'à valeur égale et à titres égaux, la préférence soit accor- 
dée aux musiciennes aveugles pour les emplois de professeurs 
de chant dans les écoles primaires supérieures et les écoles nor- 
_ males. | Mile EXTRAIT. 


Qu'un atelier-asile modèle pour les ouvrières aveugles soit 
organisé sans délai par l'A. V. H. ; Mile EXTRAIT. 


Que les hospices départementaux aménagent une salle spé- 
ciale ou un pavillon particulier (suivant le nombre des, femmes 
aveugles hospitalisées) où elles pourront se réunir, travailler, se 
distraire en commun et que l'administration de ces hospices 
leur procure ou leur donne toutes facilités pour se procurer le 
travail et les livres qui leur permettraient d'occuper les longues 
heures de la journée. 

(Ce Vœu a déjà été émis et adopté au Congrès de 1910). 

| Mile EXTRAIT. 


Que la question des femmes aveugles soit mise. à l’ordre du 
jour et qu'il soit créé des sections féminines dans les œuvres 


existantes, ainsi que des homes pour les femmes aveugles âgées. 
M. FAVIER. 


Que sous la. surveillance dé l'administration des tabacs il soit 
-créé, pour les femmes aveugles, des ateliers de fabrication de 
cigares et de cigarettes. Comte DE MARCIEU. 


Que dans les écoles il soit institué des cours ménagers et 
Surtout de couture pour les jeunes filles aveugles. 
M. DELANNOYE et Mile REGNIER. 


Que la propagande pour le massage par les femmes aveugles 
soit faite en province dans les milieux convenables pour arriver 
au recrutement d’un nombre suffisant de femmes aveugles. 

D' FABRE. 


Re de CONGRÈS NATIONAL 


7: Assistance et Hospitalisation | 





*. 


Demande le maintien de l’Institution des Quinze-Vingts, et 
que si des modifications étaient ultérieurement envisagées, . 
elles ne puissent en aucun càs être contraires aux stipulations 
et à ue de la Charte de fondation. 

AMITIÉ DES AVEUGLES DE FRANCE. 


dt él US RS SC ve 


















Que la cécité acquise fasse l’objet immédiatement d’une dé- 
claration obligatoire dont l’intéressé devra faire état le jour où 
il réclamera sous une forme quelconque le bénéfice de l’orga- 
nisation d'assistance générale. M. GUINOT. 


Promulgation d’un décret appliquant l'assistance obligatoire 
aux aveugles d'Algérie: | M. NEPLE. 


L’allocation mensuelle d'assistance sera fixée à uné somme 
en rapport avec le coût de la vie. te 
AMITIÉ DES AVEUGLES DE FRANCE, 
ASSOCIATION VALENTIN Haüy. 


Les décisions des Conseils municipaux relatives au modem 
d'assistance seront susceptibles de recours devant les commis- 
sions cantonales et la commissions centrale. 

Vœu déjà adopté par le Congrès de 1910, 4 
sut le rapport de M. MIRMAN. 


Le temps passé par un aveugle qu’il soit ou non bénéfhciaire 
de la loi du 14 juillet 1905 dans une école, un ouvroir, un atelier 
ou tout autre établissement analogue ne compte pas pour la 
définition du domicile de secours. À. V:H:- AA 

Assimilation de l’aveugle au vieillard de 70 ans pour la À 
non déduction du gain provenant du travail conformément au 
vœu du Conseil supérieur de l'assistance publique émis dans sa 
session de Janvier 1922. LE CONGRÈS. 


En raison des charges particulières qui pèsent sur l’aveugle,« 
notamment en raison de la nécessité d’avoir près de lui quel- 
qu'un pour le conduire, les revenus tirés par l’aveugle d’une 
petite propriété n’entrent pas en déduction de l'allocation. 
| M. MIRMAN, 
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L'Assistance hospitalière pourra être accordée après en- 
quête, à l’aveugle qui en fera la demande non seulement dans 
un établissement ou chez des particuliers quelconques mais 
dans sa propre famille. 

L'administration de l’assistance publique veillera à ce que 
dans aucun cas, l’assistance hospitalière ne puisse donner lieu à 
l'exploitation de l’aveugle. AVAÏR ES A CN: EL 


L'assistance hospitalière sera accordée à toute personne 
frappée de cécité à l’âge adulte et ce en vue d’assurer sa réédu- 
cation, elle pourra prendre une des trois formes mentionnées 
dans le vœu précédent. À. À. F. & À. V. H. 


Que M. le Ministre invite les Préfets à faire des enquêtes. 
dans les hospices départementaux ; dans les écoles primaires, 
par des inspecteurs primaires et partout où il se pourra par des 
inspecteurs de l’assistance, pour savoir s’il y a encore des aveu- 
gles aptes à bénéficier d’une éducation professionnelle, qui 
pourraient être envoyés dans les écoles ou les ateliers d’aveu- 
gles. Vœu des DAMES vISITEUSES de l'A. V. H. modifié 

par le CONGRES. 


Que des instructions soient données par M. le Ministre de 
l’'Hygiène à MM. les Préfets afin d'attirer l'attention des conseils 
généraux sur la situation des aveugles accidentés et de faire en 
sorte que des fonds soient obtenus le plus rapidement possible 


pour les faire admettre dans les établissements spéciaux de réé- 


ducation soit en faisant jouer la loi du r4 juillet 1905 sous forme 
d'hospitalisation temporaire soit en votant des bourses au même 
titre que celles accordées aux enfants aveugles. 

Que le gouvernement accorde aux écoles-ateliers pour aveu- 
gles des subventions annuelles importantes afin d’assurer leur 


. fonctionnement ainsi que la vie matérielle des ouvriers qui les 


DE 


fréquentent. LE CONGRÈS. 


8. - Les Soldats Aveurgles 





Que les aveugles quelle que soit l’origine de leur cécité se 
constituent en groupements départementaux à forme démocra- 
tique c’est-à-dire en associations régies par la loi de 19017 étant 
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entendu qu’il n’est pas désirable que ces associations soient re- 
connues d'utilité publique. EU U. A. G. 


Que ces associations départementales s'unissent en une 
Fédération sous le régime de la même loi. U: A. 

Que les œuvres s’occupant à la fois des aveugles de guerre 
et des aveugles civils fassent emploi dans un délai aussi court 
que possible des fonds recueillis au profit des aveugles de guerre : 
et qu’elles consacrent à l'avenir toute leur sollicitude à l’amé- 
lioration du sort de l’aveugle quelle que soit l’origine de sa 
cécité. Que par suite elles ne fassent pas appel désormais à la 


générosité publique en faveur des aveugles de guerre. 
U. AR 


Que si pourtant de généreux donateurs entendent favoriser 
particulièrement cette catégorie de victimes de la guerre, ils 
soient adressés aux organismes spécialement et exclusivement 
chargés des intérêts des aveugles de guerre (Office national, 
CIS AGretcà | CA Gr? 


Qu'en tout état de cause, dans les œuvres mixtes, un budget 
spécial soit établi d’une part pour les crédits destinés aux aveu- 
gles de guerre et d’autre part aux crédits affectés aux aveugles 
quelle que soit l’origine de leur cécité et que des représentants" 
dûment qualifiés de chacune de ces catégories d’invalides soient 
appelés aux délibérations des conseils. d'administration des 
œuvres intéressées. | AS 





9°, -- Législation 


Qu'en ce qui concerne les impôts, l’aveugle soit traité 
comme s’il avait une personne à sa charge, en plus de celles 


que la loi reconnait comme charges de famille. 
À. AP" AT INSEE 


Le Congrès ayant constaté le. fait que la capacité de rende- 
ment de l’aveugle dans la production est inférieure de 40 à 
50 % à celle des voyants, demande que ce fait soit pris en 
considération par le législateur afin que celui-ci diminue les 
char Et contributives de l’aveugle dans la même proportion. 

M. CaLLer et M. GUINOT: 
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Que le Sénat vote sans retard le relèvement du taux de 

rente des accidentés du travail, et ce, jusqu’à concurrence 
de 100 %. M. SALICES. 


10°. -- Questions diverses 


Il serait bon que l’Esperanto soit enseigné dans les écoles 
d’aveugles de France et'au sein des associations, mais seule- 
ment aux élèves qui possèdent déjà des notions suffisantes de 

. leur propre langue et que les livres mis à leur disposition soient 
en Braille intégral. M. CaRT. 


Qu'il soit procédé le plus tôt possible à la création d’un. 
journal d’information en Braille, hebdomadaire, sans tendance 
politique, en s’efforçant de le rendre accessible à tous. 

| M. CINTRAT.. 


Qu’un nouveau Congrès se réunisse dans deux ans auquel 
la Commission de réalisation rendrait compte des résultats 
obtenus. M. Marcel BLocx., 


Qu'il soit établi une carte unique et permanente sur présen- 
tation de laquelle l’aveugle aura droit, sur tous les moyens de 
transports en commun, au demi-tarif pour lui et à la gratuité pour 
son guide. A. A. F. & A. V. H. (modifié par le Congrès). 


Les Belges réunis au Congrès de Paris de 1922 pour l’amé- 
horation du sort des aveugles, conscients de la nécessité d’unir 
les aveugles, leurs amis et leurs œuvres, ont décidé d'inviter 
toutes les écoles spéciales et les œuvres de Belgique à nommer 
un délégué à une conférence des écoles et des œuvres qui se 
réunira: périodiquement à Bruxelles et pour la première fois 
avant la fin de 1922. Les DÉLÉGUÉS BELGES. 
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